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PREFACE 

Les i n s p e c t e u r s t i e n n e n t à m a n i f e s t e r l e u r g r a t i t u d e au D i r e c t e u r g é n é r a l du 
Bureau i n t e r n a t i o n a l du T r a v a i l ( B I T ) , au D i r e c t e u r g é n é r a l a d j o i n t en charge du 
s e c t e u r de l a g e s t i o n g é n é r a l e , au chef du Dépar tement des s e r v i c e s f i n a n c i e r s e t 
a d m i n i s t r a t i f s c e n t r a u x , au chef du S e r v i c e de l ' a d m i n i s t r a t i o n i n t é r i e u r e e t aux 
a u t r e s membres du s e c r é t a r i a t du BIT pour l ' a i d e s ans r é s e r v e q u ' i l s en ont r e ç u 
au c o u r s de l ' é t a b l i s s e m e n t du p r é s e n t r a p p o r t . Les i n s p e c t e u r s on t p a r t i c u l i è ­
rement a p p r é c i é l e f a i t que c e t t e c o o p é r a t i o n l e u r a é t é a p p o r t é e à un moment où 
l e s e c r é t a r i a t a v a i t f o r t à f a i r e pour a s s u r e r l a p r é p a r a t i o n e t l e fonc t ionnement 
de l a 60e s e s s i o n de l a Conférence i n t e r n a t i o n a l e du T r a v a i l e t de l a s e s s i o n du 
C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n du BIT qui s ' e s t t e n u e en j u i n 1975 . 





I. HISTORIQUE ET PORTEE DE L'ETUDE 

1. A la vingt-huitième session de l'Assemblée générale des Nations Unies, 
sa cinquième Commission (administrative et budgétaire) a examiné la question de 
la construction, de l'amélioration et de l'entretien des locaux. A cette occasion, 
elle a notamment étudié un rapport du Corps commun d'inspection(CCI) sur les locaux 
à usage de bureaux pour le personnel des Nations Unies à Genève (JIU/KEP/73/2 
(A/9164)). La commission a décidé de recommander à l'Assemblée générale que le CCI 
soit invité à étudier la question de l'utilisation des locaux à usage de bureaux 
au sein du système des Nations Unies et à soumettre ses recommandations à l'Assem­
blée genérale a sa trentième session [c'est le rapporteur qui souligne]. A sa 
2206e réunion plénière, le 18 décembre 1973, l'Assemblée générale a approuvé cette 
recommandation. Il a été entendu que l'étude demandée aurait trait uniquement aux 
locaux à usage de bureaux au siège des organisations du système des Nations Unies. 

2. En janvier 1974, le CCI a décidé d'inclure l'étude de l'utilisation de 
ces locaux dans son programme de travail pour 1974-75. Les inspecteurs Bender 
et King ont accepté d'entreprendre cette tâche dès qu'ils auraient achevé d'autres 
études qui étaient alors en route. 

3. Les inspecteurs ont décidé qu'au lieu d'un rapport englobant toutes les 
organisations, il serait préférable d'établir des rapports distincts de manière 
que chacune puisse recevoir aussitôt que possible celui qui la concerne. Cette 
façon de procéder permet également d'éviter de transmettre inutilement à chaque 
organisation des rapports n'intéressant que les autres. 

4. Il convient de noter que la demande de l'Assemblée générale au CCI 
portait non seulement sur une étude de la question générale de l'utilisation des 
locaux, mais également sur une étude concernant la question particulière de la mise 
de locaux à la disposition du personnel occupant des postes extra-budgétaires. 
Dans leur rapport sur l'utilisation des locaux au siège des Nations Unies 
(JIU/REP/74/6 (A/9854)), les inspecteurs ont fait figurer un chapitre spécial 
(chapitre IV) sur l'attribution de bureaux au personnel extra-budgétaire employé 
à ce siège. Par la suite, ils ont décidé d'abandonner cette pratique dans les 
rapports ultérieurs et d'y aborder uniquement la question générale de l'utilisa­
tion des locaux à usage de bureaux au siège des diverses institutions spécialisées. 
Ils traitent du problème particulier de l'attribution de bureaux au personnel 
extra-budgétaire dans un rapport distinct ayant trait à tout le système des 
Nations Unies. 

II. HISTORIQUE DU PROBLEME DES LOCAUX 
DU BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 

5. Le Bureau international du Travail, qui a vu le jour en tant qu'organi­
sation permanente en 1919, a établi son premier siège permanent à la Villa Thudicum 
à Genève en 1920 après avoir occupé des locaux temporaires à Londres. 

6. Au bout d'une année déjà, le bâtiment de Genève se révéla trop exigu et 
des plans furent dressés en vue de la construction de nouveaux locaux. Ceux-ci 
furent édifiés dans un parc sur la rive ouest du lac de Genève entre 1923 et 1926. 
Pendant la deuxième guerre mondiale, le BIT installa provisoirement son siège à 
Montréal, au Canada, avant de pouvoir reprendre son activité à Genève en 1945. 

7- Comme le BIT avait un besoin croissant de bureaux, plusieurs ailes durent 
être ajoutées au bâtiment du siège, la dernière en 1958, ce qui permit alors de 
porter la surface totale des bureaux dans le bâtiment principal à 10 600 m2. Une 
annexe fut construite en éléments préfabriqués au Petit-Saconnex en 1964; agrandie 
en 1968 et 1969, elle comptait alors une surface totale de 7 900 m 2 de bureaux. 
Un troisième ensemble de 37 bureaux fut loué dans un bâtiment commercial. Au 
moment où l'annexe du Petit-Saconnex fut terminée, en 1969, 1 050 personnes tra­
vaillaient au bâtiment principal, 575 a l'annexe et 50 dans les locaux loués. 
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13. les façades est et ouest du bâtiment principal des bureaux sont 
concaves. Cette forme donne une largeur maximale aux deux extrémités du bâtiment 
où beaucoup d'espace est nécessaire pour les ascenseurs, les cages d'escaliers, 
les surfaces de rangement pour documents, la papeterie, les machines à photocopier 
et les locaux réservés au personnel de nettoyage; elle permet également à tous 
les bureaux d'être éclairés par la lumière du jour. 

14. Les deux ailes sont destinées essentiellement à des usages spéciaux et 
ne contiennent que peu d'espace pour des bureaux à l'usage général du secré­
tariat. 

15. L'aile sud (bâtiment des conférences) comprend un sous-sol (S l), 
trois rez-de-chaussée (R 1-3) et deux mezzanines (M 2 et 3). Elle abrite douze 
salles de conférences (y compris 3a salle du Conseil d'administration) et la 
bibliothèque. La surface totale pouvant servir de bureaux est de 1 846,70 m2; 
elle est presque entièrement utilisée pour les bureaux des conférences (environ 30) 
ou pour les bureaux du personnel de la bibliothèque, le service des visiteurs 
et le service de sécurité. Au 1er mai 1975, elle était occupée par 48 personnes; 
selon les estimations, elle peut recevoir environ 50 personnes. 

16. L'aide nord (section des services généraux) compte deux sous-sols 
(S 1 et 2), trois rez-de-chaussée (R 1-3) et une mezzanine (M 3). On y trouve 
les services de restauration (un snack-bar, un restaurant et une cafétéria 
self-service), divers emplacements à usage spécial et un coin récréatif pour les 
membres du personnel. Cette aile n'offre que peu de surface à usage de bureaux. 
Au 1er mai 1975, elle était occupée par 157 personnes; on estime qu'il est pos­
sible d'y installer 200 personnes. 

17. Le bâtiment principal des bureaux comporte 11 étages (rez-de-chaussée 
non compris). La surface totale de chaque étage est de 4 489 m2, ce qui donne 
une surface totale brute de 49 379 m pour ce bâtiment. La surface nette utili­
sable y est de 20 010 m2 et se répartit comme indiqué au tableau 1, page 4. 
Au 1er mai 1975, 1 516 personnes y étaient installées. 

18. En 1966, les architectes du BIT estimaient que la surface à usage de bureaux 
utilisable dans cette partie du bâtiment.,pour laquelle on envisageait alors 
12 étages, totaliserait quelque 22 000 m2 . Ils prévoyaient également que cette 
surface pourrait être occupée par 1 700 fonctionnaires, que quelque 275 autres 
appartenant à des services tels que le service médical, la bibliothèque et la 
section de la sténographie pourraient trouver place dans des locaux à usages 
spéciaux dans ce même bâtiment principal des bureaux et qu'environ 200 autres 
fonctionnaires pourraient être installés dans l'aile nord. Ainsi, la capacité 
était alors estimée à quelque 2 175 fonctionnaires. 

Document GB.167/FA/D.10/28. Le chiffre de 21 000 m mentionné au para-
graphe 45 du document semble avoir été du à une erreur. 
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Tableau 1 

Surface à usage de bureaux u t i l i s a b l e 
dans l e bâtiment p r inc ipa l des bureaux du bâtiment du siège du BIT 

Etage 

lie 

10 e 

9e 

8e 

7e 

6e 

Total 

m2 

360&) 

1 950^) 

2 058^) 

2 004&) 

2 028^) 

2 058°) 

10 458 

Etage 

5e 

4e 

3e 

2e 

1er 

Total 

m2 

1 824^) 

1 9568) 

1 758h) 

2 046i) 

1 968J) 

9 552 

TOTAL GENERAL : 20 010 m^ 

a) A l ' e x c l u s i o n de l a s a l l e de documentation (180 m 2) , des s a l l e s pour 
cycles d 'é tudes (192 m 2) , des s a l l e s de réunions de département (60 m 2) . 

b) A l ' e x c l u s i o n des s a l l e s pour cycles d ' é tudes (30 m^), des s a l l e s de 
réunions de département (78 m2) et du tube pneumatique (6 m2) . 

c) A l ' e x c l u s i o n du tube penumatique (6 m2) . 

d) A l ' e x c l u s i o n des locaux pour l e s terminaux d 'o rd ina teur (18 m ) , des 
s a l l e s de réunions de département (36 m2) et du tube pneumatique (6 m 2 ) . 

e) A l ' e x c l u s i o n des locaux pour l a r é a l i s a t i o n de microfilms (18 m ) , 
pour l e s terminaux d 'o rd ina teur (12 m2) et du tube pneumatique (6 m 2) . 

f) A l ' e x c l u s i o n des bureaux du service médical (174 m2) , des s a l i e s 
de réunions de département (60 m2) et du tube pneumatique (6 m2) . 

g) A l ' e x c l u s i o n des locaux pour l e s terminaux d 'o rd ina teur (24 m ) , 
de bureaux pour l e s Commissaires aux comptes (42 m 2) , des s a l l e s de réunions de 
département (36 m2) et du tube pneumatique (6 m2) . 

h) A l ' e x c l u s i o n des bureaux de l a banque (84 m ) , de l ' agence de voyages 
(114 m 2 ) , de l ' e n t r e p r i s e de nettoyage (18 m 2) , de l a Caisse (18 m 2 ) , des 
salons de repos du personnel (30 m 2) , des locaux pour l a r é a l i s a t i o n de microfi 
(18 m2) et pour l e s terminaux d 'o rd ina teur (18 m2 ; , e t du tube pneumatique (6 m 

i ) A l ' e x c l u s i o n du bureau de l a Mutuelle de c r é d i t (12 m ) et du tube 
pneumatique (6 m 2) . 

j ) A l ' e x c l u s i o n des bureaux du Syndicat du personnel (84 m ) e t du tube 
pneumatique (12 m 2) . 
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19. Par la suite, il fallut limiter la hauteur du bâtiment à 11 étages, ce 
qui fut partiellement compensé par le rallongement du bâtiment aux deux extrémités, 
mais l'espace disponible s'en trouva réduit dans une certaine mesure. Pour en tenir 
compte, il fut décidé de ne pas installer le personnel de la bibliothèque dans le 
bâtiment principal des bureaux, mais de construire des bureaux à son intention 
dans l'aile sud. 

20. Les inspecteurs n'ignorent pas que certaines modifications ont été 
apportées au plan d'occupation du bâtiment du BIT avant l'emménagement. Le BIT 
a décidé de faire utiliser par certaines de ses dactylographes, en plus de leur 
machine à écrire normale, des machines ATS (Administrative Terminal System) et en 
a loué 23. Il s'est alors révélé nécessaire d'affecter 2 312 m2 de bureaux à cet 
effet, ce qui diminuait la capacité du bâtiment principal des bureaux de quelque 
23 personnes. En outre, le BIT a décidé d'allouer plus de place aux dactylographes 
dans les pools, d'où la perte de quelque 50 places dans les bureaux occupés par ce 
personnel. 

21. En réponse aux questions posées par les inspecteurs à propos de l'étude 
qui fait l'objet du présent rapport, le secrétariat du BIT a calculé, au 1er mai 
1975, la capacité actuelle du bâtiment principal des bureaux; on en trouvera les 
résultats dans les paragraphes qui suivent. 

22. Le bâtiment principal des bureaux a une surface utilisable de 3 572 modu­
les1 (10 étages de 344 modules chacun plus 132 modules pour le lie étage (nord)). 
Toutefois, ainsi qu'il est indiqué dans les notes qui suivent le tableau 1, une 
partie de cet espace, représentant 237 modules, est nécessaire à des usages spéciaux. 
Ainsi, le nombre total des modules à utilisation de bureaux pour le personnel du BIT 
se trouve ramené à 3 355. 

23. Compte tenu du nombre des fonctionnaires du BIT installés dans les bureaux 
au 1er mai 1975 (1 511) et des normes d'occupation approuvées selon les grades (voir 
tableau 3, page 10), il semblerait qu'à ce moment-là le BIT avait besoin de quelque 
2 709 modules pour les bureaux de son personnel, c'est-à-dire 2 709 * 1 511 = 1,793 
modules par membre du personnel. 

24. Puisque le nombre des modules disponibles pour le personnel du BIT dans 
le bâtiment principal des bureaux est de 3 335, il faut diviser ce chiffre par 
1,793 (module par personne) pour obtenir le nombre de personnes que le bâtiment 
peut recevoir : 1 860. 

25. Toutefois, le BIT signale que ce calcul, fondé sur les normes d'occupation 
selon les grades, ne tient pas compte du fait que certains fonctionnaires, par 
exemple des chefs d'unités, les fonctionnaires recevant beaucoup de visiteurs de 
l'extérieur, les dessinateurs et les secrétaires des directeurs généraux adjoints 
et sous-directeurs généraux, ont besoin d'un module supplémentaire en raison de 
leurs fonctions. On estime qu'environ 100 fonctionnaires rentrent dans cette caté­
gorie et qu'un supplément de 100 modules de bureaux est nécessaire pour assurer 
leur installation convenable. La capacité théorique du bâtiment s'en trouve diminuée 
d'environ 55 personnes (100 modules * 1,793), de sorte qu'on peut considérer que la 
capacité en personnel est d'environ 1 800. 

26. Comme il est indiqué au tableau 2, il y avait également dans le bâtiment 
principal des bureaux, au 1er mai 1975, 51 personnes qui n'étaient pas membres du 
personnel; donc, la capacité totale de ces locaux est d'environ 1 830. 

Le module type à usage de bureau au BIT a une surface au sol d'environ 6 m2 

(approximativement 1,2 x 5 mètres) et une fenêtre. Les plus petits bureaux du BIT 
se composent de deux de ces modules. 



¿ o jL̂ v, û  s_^^cue des ailes nord et sud étant, comme indiqué aux 
paragraples -̂  e "̂b esuj_mee a environ 250 personnes, on peut er conclure que la 
capac.te toua^c du oà m e u principal des bureaux et des ailes est de quelque 
2 080 perso ijs Par _ -ence, il serait préférable de dire que la capacite du 
oât_reru tou^ ciu s =su i peu plus de 2 000 personnes. 

28 io _ ^2 j.̂  " o^-Ljauion au 1er mai 19?5 étant de quelque 1 ^21 personnes, 
ceigne __ Ja_u f la^? - ̂ e uableau 2 de la page 7. il semblerait qu'i cette data 
en\izoi 50^ pi scie- a p^ementaires auraient pu y être logées. De plus, 81 les 
occupa" ̂s a c c s e a u j-as fonctionnaires de l'OMS et du GATT, repartis dans 
170 ncdu.es' j_ c""_iciu rormalement quitter ces locaux à la fii de 1976, le B^T 
disposera a ^ s ^u_ ses propres fonctionnaires de quelque 3?5 à 400 places de 
plus ou _1 ^ o_uUja.it i_t 1er mai 1975. 

29 le " j_L - U.S j/5-¿00 ciue au paragraphe 28 suppose que les normes acuu-
ellet, a occ*_, _ ^ ̂ oi tiqueront d'être appliquées. On pourrait évidemment fournie 
des bu_eau. c i i p_i& grind nomorp de personnes si l'on abaissait ces normes d'uccu-
patj_oi, ^e se _Oua_io,u 1 BIT a declare qu'il se propose ne le faire lorsque le 
besoi a ̂ 'e ¿s bu^^'efc laides se fera sentir. 

30. un urcuvera au Laoleau 2, page 7, la liste des occupants du bâciment 
du siège et la surface attribuée à chacun d'eux au 1er mai 1975. 

a) Personnel du seceuau-iat du BIT (personnes 
liées -p_aJi çortis ., au BIT , y compris 
_es_ c_cf_8v__Tan u s et le personnel temporaire) 
] fajcZus^ci des fonctionnaires travaillant 
a 1 nstj_t t mcerrational d'études sociales 

3i. le _eu_soiie_ du secretariat, à l'exclusion des fonctionnaires travaillant 
pour 1 Instj^vb. installe dans le bâtiment du siège au 1er mai 1975, comptait u-
tousl da 1 525 ue_sone32. Quelque 1 166 d'entre elj_es avaient un contrat d'une 
année au noin& et eia^geaient pour leur traitement au budget ordinaire de l'OIT, 
env j__n 3̂ 5 e c^ent u contrat d un an au moins et leur traitement eta t assure 
par des ±^r^a autres ^ e ceux du oudget ordinaire; 4& enfin étaient membres tempe-
_a_z=s . personne"' are. dps contrats de moins d'une année. 

IistxtUo 111 JC_üatj-onal d'études sociales 

32 _uas -reiui^s du personnel de l'Institut (36), qui avaient tous des 
cont-aua 2 Bu_l oeuvraient au 1er mai 1975 792 m2 de bureaux (compte non tenu 
des sjj_-"&ves jsage=, spéciaux) aux 10e et lie étages du bâtiment du BIT. Cet 
Institu/ a e ^ creé a I960 par le Conseil d'administration du BIT en vue de 
promou^o^r ^ e meil^ai, e comprehension des problèmes sociaux dans le monde, les 
activités ¿e l±sriutu q^i ont commence en 1962, consistent essentiellement en 
j-'o^grmsarion de grou es d'études et de séminaires internationaux, mais elles 
comprenient ega e^enu des programmes limites de recherche et d'information. A 
l'or-'giie^ ci aj,cGm_̂ o u que les activités de l'Institut seraient entièrement 
financées ^a^ _os -c c uy uires du fonds de dotation alimente par les recettes de 
coït _b tiers o^^ruu as. Dans la pratique, aux revenus du fonds sonH venues 
s'a^uiuer u-e ^uL^e^u-c^ de l'OIT et des bourses et prestations de diverses 
sources 

t&± e j_iiuc_oi moyenne par le BIr de 1,793 modtie par membre eu 
e_b. _ie_ _L.c i_ic u j_ -cgej_ 94 personnes (170 modules - 1,^93) sur la surzace 
^ccupee poi _ viS et le GA1I 

uOT^a T _L c ^i aoieau 2 ce chiffre ne tient pas corpte de 26 fonction­
naires en ro^ e sc-y = u^me^t 

http://o_uUja.it
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Tableau 2 

Occupation du bâtiment du siège du BIT au 1er mai 1975 

Occupants 

Locaux pour les bureaux du secrétariat 

Secrétariat du BIT 

Institut international 
d'études sociales 

Organisation mondiale de la santé 

GATT 

TOTAL 

Autres locaux 

Services de restauration 

Service médical 

Danzas (agence de voyages)^ 

c) 
Union de banques suisses 

PTT 

Commissaires aux comptes0'' 

Naville (kiosque à journaux) 

Mutuelle de crédit^ 

c) 
Entreprise de nettoyage 

c) 
Syndicat du personnel ' 

TOTAL 

Nombre 

1 525*) 

36 

60 

21 

1 642 

41 

10 

7 

6 

4 

3 

3 

2 

2 

xe) 

1 721 

Surface occupée 
(%2) 

18 198^ 

792 

714 

306 

20 010 

3 492 

3930O 

114 

84 

175 

42 

80 

12 

18 

84 

24 504 

a) A l'exclusion de 36 membres du personnel du BIT travaillant pour l'Ins­
titut international d'études sociales, puisqu'ils figurent à part dans le tableau. 
A l'exclusion également de 26 membres du personnel en congé sans traitement, 
y compris un certain nombre de membres du personnel travaillant dans des locaux 
à usages spéciaux ainsi que 50 membres du personnel d'entretien et 25 membres du 
personnel n'ayant pas de bureaux attitrés. 

b) A l'exclusion de 792 m occupés par le personnel de l'Institut interna­
tional d'études sociales, ainsi que des locaux à usages spéciaux occupés par le 
personnel. 

c) Situés dans le bâtiment principal des bureaux. 

d) Dont 174 m de locaux à usage de bureaux. 

e) Le président, le vice-président et une secrétaire du syndicat sont membres 
du personnel du BIT et figurent donc déjà dans le chiffre donné pour le secréta­
riat du BIT 
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c) Personnel d-autres organisations 
occupant des bureaux au bâtiment 
...i™™-....¿IIII^II,I .11 .11 •ll.l . .nu.••.•,- . l.liu.,1.1 .. .I.III.II | .l.l.lii | N ., M | i.i-im.m u, . I m i » M 

du siege 

i) Organisation mondiale de la Santé 
' i hatiin ..ii i i i • •• 

33. Comme mentionné dans le document JIU/REP/75/3]-, l'OMS a conclu avec la 
BIT un accord st^ la location, à dater du 1er janvier 1975, d'un groupe de bureaux 
au 9e étage du nouveau bâtiment du siege du BIT. L'accord prévoit la location de 
119 modules (7--4 m^) à usage de bureaux jusqu'au 31 décembre 1976 . le loyer est 
de 2 325 francs suisses par module et par an, plus les frais de nettoyage. Au 
1er mai 1975, les locaux loués étaient occupés par 60 membres du personnel de l'OMS. 

ii) GATT 

34. -Aux termes d^un accord, semblable à celui qui a été conclu entre l'OII et 
l'OMS, le GATT a loué 51 modules au 9e étage pour la période allant du 1er décembre 
1974 au 30 novembre 19^6. Au 1er mai 1975, 21 fonctionnaires avaient des bureaux 
dans le bâtiment du BIT, le loyer est le même que pour l'OMS. En outre, le GATT 
verse 35 francs suisses par mois pour chaque place de parking réservée dans le 
garage souterrain. 

d) Autres occupants 

i) Services de restauration 

35. Un concessionnaire assure le fonctionnement du restaurant du BIT, d'une 
cafétéria self-service, d'un snack et d'un bar situé près des salles de réunions? 
le concessionnaire verse un loyer annuel de 30 000 francs suisses plus 4 pour cent 
du chiffre d'affaires sur les repas et réceptions donnés pour des clients privés 
dans les locaux du BIT* 

ii) Service médical 

36. Aux termes d'un accord avec le BIT, analogue à ceux qu'elle a conclus 
avec d/autres organisations internationales installées à Genève, l'OMS met à la 
disposition du Bureau certains des membres de son personnel pour assurer les 
services médicaux au personnel du BIT. C'est à ce titre que celui-ci dispose de 
cinq conseillers médicaux, d'une assistante de laboratoire, d'une infirmière et 
de trois secrétaires, le BIT fournit les locaux nécessaires au 5e étage du bâtiment 
principal des bureaux, 

iii) Dansas (agence de voyage) 

37. Aux termes d'un accord conclu le 16 août 1967, le BIT met à la disposition 
de Danzas, au 3e étage du bâtiment principal, des locaux non meublés (114 m2; pour 
son personnel, sept employés chargés d'arranger les voyages en mission officielle 
du BIT et d'autres voyages également. Le Bureau pourvoit gratuitement à l'éclairage, 
au chauffage et au nettoyage des locaux de Danzas. Il lui fournit également les 
services téléphoniques et prend à sa charge le coût de tous les appels locaux ainsi 
que des autres appels que nécessitent les voyages en mission officielle du BIT. le 
coût des appels ne rentrant pas dans ces catégories est à la charge de Danzas. 

38. En contrepartie des locaux et des services fournis par le BIT, Danzas lui 
a versé un montant de 235 000 francs suisses pour la période allant du 1er novembre 
1973 au 30 décembre 1974, 

39., oes =rranga.i8uts entre l'OIT et Danzas, comme ceux qui existent entre 
l'OMS et Ihomcs Cook and Son, sont financièrement beaucoup plus avantageux pour 
l'Organisation que ce n'est le cas des arrangements entre les Nations Unies et 
Cooks pour l'Office des Nations Unies à Genève et leur siège à New York. 

Rapport s.r _ t.rliaaticn des locaux à usage de bureaux au siège de l'OMS 
paragr_ 82-85,. 

_1 prér-ygit éoc'amert pour l'OMS une option, à lever au plus tard le 
30 juin 1975 an vie de la location de 120 modules supplémentaires (?20 m2)., 
Toutefois, l'OMS a in7crmé le BIT, en juin 1975, qu'elle n'avait oas l'intention 
de confirmer cstte op:ion. 



- 9 -

iv) Union de Banques Suisses (UBS) 

40. Aux termes d'un accord conclu le 19 décembre 1974, le BIT met à la dispo­
sition de l'UBS, au 3e étage du bâtiment principal, des locaux non meublés (84 m?) 
pour son personnel (six employés). Il assure gratuitement à l'UBS l'éclairage, le 
chauffage et le nettoyage. En échange des locaux et des services, la banque verse 
au BIT un montant de 25 000 francs suisses pour 1975; ce montant passera à 40 000 
francs suisses pour 1976 et à 50 000 francs suisses pour 1977, 1978 et 1979. 

41. Le loyer payé au BIT par la banque est comparable à celui de 40 000 francs 
suisses que l'OMS perçoit en 1975 de la Société de Banque Suisse (SBS), qui a une 
agence au siège de l'OMS. Par contre, l'Office des Nations Unies à Genève ne reçoit 
de loyer d'aucune sorte de la Lloyds Bank International Limited, dont deux agences 
fonctionnent au Palais des Nations. 

v) PTT 

42. Aux termes d'un arrangement avec le BIT, analogue à celui qu'ils ont passé 
avec l'OMS et l'Office des Nations Unies à Genève, les PTT disposent gratuitement 
de quelque 175 m2 de locaux dans l'aile nord du bâtiment, où quatre de leurs employés 
assurent le fonctionnement d'un bureau de poste. Le BIT fournit également le 
chauffage, l'électricité, le nettoyage et les réparations. 

vi) Commissaires aux comptes 

45. Le BIT met à la disposition de ses commissaires aux comptes 42 m2 de 
bureaux pouvant recevoir trois personnes au 4e étage du bâtiment principal. 

vii) Navilie (kiosque à journaux) 

44. Le concessionnaire dispose de 80 m2 pour son personnel (trois employés). 
A titre de loyer, Navilie verse 11,5 pour cent de son chiffre d'affaires. 

viii) Mutuelle d'épargne et de crédit (MEC) 

45. La Mutuelle d'épargne et de crédit, qui a son bureau principal au Palais 
des Nations, a un bureau secondaire (12 m2) au 2e étage du bâtiment principal du BIT 
lui permettant d'installer un ou deux employés qui conseillent les membres du 
personnel du BIT. 

ix) Entreprise de nettoyage 

46. l'entreprise chargée du nettoyage des locaux du siège dispose, au 3e étage 
du bâtiment principal, d'un bureau (18 m2) pour les deux responsables de la surveil­
lance des travaux. 

x) Syndicat du personnel 

47. le BIT fournit à son Syndicat du personnel des locaux (84 m2) au 1er étage 
du bâtiment principal. Ils sont utilisés comme salle de réunion et comme bureaux 
pour le président et le vice-président du syndicat et pour les deux secrétaires, 
qui, tous, sont membres du personnel du BIT, à l'exception de l'une des secrétaires. 

3) Normes d'occupation 

48. Comme Indiqué plus haut, les locaux à usage de bureaux dans le bâtiment 
principal sont constitués à partir de modules ayant une surface nette au sol 
d'environ 6 m2 (approximativement 1,2 x 5 mètres) et une fenêtre. En général, il 
y a 344 modules par étage, le plus petit bureau consistant en deux modules (environ 
12 m 2 ) , les cloisons de séparation entre les bureaux sont amovibles. 

49. Les normes d'occupation actuelles sont indiquées au tableau 3, p. 10. 

50. Selon les normes d'occupation existantes, aucun membre du personnel auquel 
on a attribué un bureau ne dispose de moins de 1,5 module, soit environ une surface 
de 9 m2. Pour les dactylographes, il était initialement prévu d'en installer trois 
par bureau de trois modules (environ 18 m 2 ) . Toutefois, le BIT ayant actuellement 
plus de place que nécessaire, il n'y a que deux dactylographes dans ces bureaux. 
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Tableau 5 

Normes d'occupation au bâtiment du siege du BIT 

Grade 

Cervices organiques et 
catégories supérieures 

Directeur général 

Directeurs généraux adnojnts et 
sous-directeurs généraux 

1 

/"D. 2 

D.l 

P.5 

' P.4 

P.3 

P.2 

P.l 

^Services généraux 

Surface attribuée 

30 

72 

36 

30 

24 

18 

12 

9 

9 

9 

9 

m2 

m2 

m2 

m2 

m2 

m2 

m2 

m2 

m2 

m2 

m2 

(cinq modules) pour 
de travail 

le bureau 

pour le bureau de reception^' 

(six modules) 

(cinq modules) 

(quatre modules) 

(trois modules) 

(deux modules) 

(trois modules pour 

(trois modules pour 

(trois modules pour 

(tiois modules pour 

deux) 

deux) 

deux) 

deux)^) 

a) Utilisé pour recevoir les visiteurs de marque, pour organiser de petites 
réceptions, etc. 

b) Dans des circonstances spéciales, un seul membre des services généraux 
peut a l'occasion occuper un bureau de 12 m2 et même 18 m2. 

51. les inspecteurs estiment qu'actuellement les normes d'occupation en ce qui 
concerne les services organiques et catégories supérieures du BIT sont raisonnables 
et conformes aux besoins^ et qu'elles pourraient fort bien servir de modele2 aux 
autres organisations du système des Nations Unies. Il importe de noter qu'elles 
sont en giande partie rendues possibles par les dimensions et la forme des modules, 
qui permettent au BIT d'aménager des bureaux qui ne sont ni trop grands ni trop 
petits. Les autres organisations internationales qui prévoient la construction de 
nouveaux bâtiments à usage de bureaux seraient bien avisées d'envisager l'adoption 
d'un module de base semblable à celui du BIT. Elles devraient également noter le 
rôle important que jouent les parois amovibles, du genre de celles du nouveau 
bâtiment du BIT, dans le maintien des normes d'occupation une fois qu'elles ont 
été adoptées et dans leur réduction au cas ou cela se révélerait nécessaire. 

52. les inspecteurs ont des réserves à faire en ce qui concerne la surface 
attribuée au personnel des services généraux et particulièrement aux dactylographes. 
A leur avis, le plan initial consistant à mettre trois dactylographes dans un 
bureau d'environ 18 m2 était plus raisonnable et plus conforme aux pratiques des 
autres grandes organisations internationales que ne l'est la pratique actuelle de 
ne mettre que deux dactylos dans ces bureaux. Il faut se rappeler que les surfaces 

Voir toutefois, paragr. 58. 
2 

Cette observation ne s'applique pas au niveau du Directeur général. Les 
chefs de secrétariat ont des responsabilités et des méthodes de travail différentes 
et les locaux qui leur sont affectés peuvent varier en conséquence. 
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doivent être attribuées en fonction des tâches à accomplir; on a constaté ailleurs 
que, du point de vue de ces tâches, les dactylos n'ont pas besoin de 9 m2 par 
personne. Cela est particulièrement vrai dans des bâtiments tels que celui du BIT 
où tous les bureaux ont des fenêtres recevant la lumière du jour. 

53. On trouvera ci-après quelques exemples des pratiques dans d'autres grandes 
organisations internationales. A l'OMS, les dactylographes du pool se voient 
attribuer 3,2 m2 ou 4,8 m2 selon qu'ils sont six ou quatre à partager des bureaux 
de 19,2 m2. Dans la nouvelle aile des bureaux (bâtiment S) du Palais des Nations, 
l'Office des Nations Unies à Genève a adopté une norme de 5,02 m2 pour les dacty-
lographes des pools. A l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture (PAO) à Rome, le personnel des services généraux se voit en général 
attribuer 5 m2. A l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et 
la culture (UNESCO), à Paris, les normes varient selon les bâtiments, le personnel 
des services généraux se voyant en général attribuer 8 m2, 7 m2 ou 6,5 m2. Au 
siège des Nations Unies à New York, où 70 à 80 pour cent du personnel des services 
généraux se trouvent dans des locaux n'ayant pas vue sur l'extérieur, les dacty-
lographes qui ne sont pas dans les pools disposent de 5,6 m2 par personne et celles 
qui sont dans les pools de 3,9 m 2 . 

54. En conséquence, il y a lieu de considérer qu'il existe des possibilités 
non négligeables de réduire les locaux attribués aux dactylographes si le BIT estime 
un jour nécessaire d'abaisser les normes d'occupation pour installer du personnel 
supplémentaire dans le nouveau bâtiment. En outre, il peut y avoir lieu de procéder 
à certaires réductions de la surface attribuée aux autres membres du personnel des 
services généraux conformément aux pratiques en vigueur dans les autres organisations. 

55. la relation entre l'application de normes d'occupation plus raisonnables 
aux dactylographes, et peut-être aux autres membres du personnel des services 
généraux, d'une part, et la capacité du nouveau bâtiment du BIT de recevoir du 
personnel, de l'autre, devient évidente lorsqu'on constate que le BIT emploie actuel-
lement quelque 100 dactylographes dans les pools et 300 à 350 autres dactylographes, 
sténographes et secrétaires ailleurs. Si, par exemple, on installait ces 100 dacty­
lographes à raison de trois au lieu de deux par bureau de 18 m2, la place par 
personne passerait de 9 m2 à 6 m2, d'où une économie de 300 m2 pouvant recevoir 
dans les mêmes conditions 50 dactylographes supplémentaires. 

56. Lorsqu'on envisage la possibilité de réduire l'espace attribué aux dacty-
lographes des pools, il convient de noter non seulement qu'ils partagent 18m 2 de 
bureau à deux, mais encore qu'ils passent un temps considérable à travailler sur 
des machines ATS dans des bureaux distincts de 12 m2. Dans ce cas, les bureaux de 
18 m2 qui leur sont affectés sont occupés par une seule personne au plus. Toutefois, 
les inspecteurs notent que pendant la période de la Conférence internationale du 
Travail, au mois de juin de chaque année, les dactylographes de renfort employés 
temporairement sont installés dans les bureaux de certains des dactylographes du 
pool. 

57. Les inspecteurs recommandent que le BIT étudie sérieusement la possibilité 
de modifier les normes d'occupation pour le personnel des services généraux, et en 
particulier les dactylographes, et de se conformer de plus près aux pratiques des 
autres organisations. Le secrétariat du BIT a avisé les inspecteurs qu'"au cas où 
l'on aurait encore besoin de place, après épuisement de celle qui est déjà tenue en 
réserve, on compte abaisser dans toute la mesure possible les normes d'occupation 
avant d'avoir à acquérir de nouveaux locaux supplémentaires". 

58. Les inspecteurs ont également été informés par le secrétariat du BIT que, 
si les normes d'occupation sont un jour abaissées, cela touchera le personnel des 
catégories organiques ou supérieures aussi bien que le personnel des services 
généraux. En ce qui concerne les normes d'occupation pour ces premières catégories, 

Il y a lieu de noter que les inspecteurs ont exprimé leur désapprobation en 
ce qui concerne la pratique consistant à installer six dactylographes dans des 
bureaux de 19,2 m2 et ont recommandé des mesures en vue de remédier à d'autres 
situations dans lesquelles le personnel des services généraux semblait être trop 
à l'étroit. 
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la "supposition" du BIT quant au taux d'accroissement du personnel "jusqu'à 1981" 
se révèle exacte, il s'en faudra de quelque 100 personnes pour que l'occupation 
maximum du "bâtiment au début de 1981 atteigne la capacité estimée, qui est d'un peu 
plus de 2 000 personnes. Une nouvelle augmentation des effectifs de 5 pour cent 
(92 personnes) pendant l'année 1981 serait nécessaire pour que l'occupation 
corresponde à la capacité. 

72. Il faut noter que le calcul du paragraphe 71 se fonde sur l'hypothèse 
d'un taux de croissance du personnel de 5 pour cent par an, alors qu'il n'est prévu 
aucun accroissement pour la période biennale 1976-77. Si le taux annuel moyen 
d'augmentation ne devait être que de 2,5 pour cent, le bâtiment devrait satisfaire 
les besoins en locaux du BIT jusque vers la fin de 1985. 

73. lies calculs qui précèdent partent de l'hypothèse que la capacité du 
bâtiment du BIT est seulement un peu supérieure à 2 000 personnes, ce qui, à son 
tour, suppose que les normes actuelles d'occupation continueront à être appliquées 
et que le BIT ne sera pas en mesure de transformer les locaux présentement utilisés 
à d'autres fins en locaux à usage de bureaux. A cet égard, il faut noter deux 
faits : a) le secrétariat du BIT a fait état de son intention de réduire les 
normes d'occupation lorsque des locaux supplémentaires seront nécessaires 
(paragr. 57); b) l'OMS a été en mesure d'accroître la capacité de son bâtiment 
et de la faire passer d'un millier de personnes à son niveau actuel de plus de 
1 200 en réduisant les normes d'occupation et en créant des bureaux dans des 
espaces non utilisés (voir JIU/REP/75/3 (A28/31), paragr. 37-42). Si des mesures 
de ce genre sont prises par le BIT lorsqu'il lui faudra plus de bureaux, le 
bâtiment répondra aux besoins du BIT pendant un plus grand nombre d'années. 

74. En conséquence, les inspecteurs recommandent qu'au cours de l'année 
prochaine ou de la suivante le secrétariat du BIT élabore des plans en vue de 
l'occupation maximum du bâtiment, compte tenu des besoins qu'entraînent les fonctions 
et de normes raisonnables d'installation du personnel. En élaborant ces plans, 
le secrétariat du BIT jugera certainement utile de consulter les fonctionnaires 
d'autres organisations à Genève qui ont dû faire face à des situations analogues, 
bien qu'il y ait tout lieu de croire que le secrétariat ait lui-même acquis une 
expérience tout à fait remarquable en ce domaine avec l'utilisation de l'ancien 
bâtiment du BIT au cours des dernières années. 

75. Actuellement, le BIT n'a aucun plan de construction nouvelle pour répondre 
aux futurs besoins en locaux. Toutefois, le 7 juillet 1975,le BIT a conclu un 
contrat pour l'acquisition d'une parcelle d'environ 40 500 m2 contigua à celle où 
s'élève le siège actuel. Elle est acquise en échange d'une autre propriété du BIT 
contigu'é à l'ancien bâtiment sur la rive du lac de Genève. Cette propriété, 
dénommée "Les Fougères", est d'une contenance de 13 442 m2; elle est en partie 
occupée par une villa et un bâtiment en préfabriqué où était installé l'Institut 
international d'études sociales. 

76. Dans le cadre de la même transaction, l'OIT a acquis un droit d'occupation, 
aux fins de construction, d'une parcelle supplémentaire contigu'é à son nouveau 
bâtiment et d'une contenance de 21 116 m2. Ce droit d'occupation vaut pour une 
période de 99 ans, avec un loyer annuel de 100 francs suisses pour les 30 premières 
années et un loyer à fixer ultérieurement pour les années suivantes. 

V. RESUME CES PRINCIPALES CONCLUSIONS, 
SUGGESTIONS ET RECOMMANDATIONS 

A. Capacité et occupation du bâtiment du BIT 

1. On estime que le bâtiment du BIT pourra recevoir un peu plus de 2 000 
personnes si l'on continue à appliquer les présentes normes d'occupation. Au 
1er mai 1975, il abritait 1 721 personnes (dont 1 561 membres du personnel du BIT), 
soit environ 300 de moins que le chiffre estimatif de sa capacité. En outre, 
81 des occupants (personnel de l'OMS et du GATT) devaient quitter le bâtiment à 
la fin de 1976 et pouvaient éventuellement être remplacés par un nombre légèrement 
supérieur de personnes. En conséquence, le bâtiment devrait être en mesure de 
recevoir quelque 375 à 400 personnes de plus et ce nombre pourrait être accru si 
le secrétariat du BIT mettait à exécution son intention déclarée d'abaisser les 
normes d'occupation "dans toute la mesure du possible" avant de chercher des locaux 
supplémentaires (paragr. 12-29). 
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B. Occupation du bâtiment du BIT par 
du -personnel n e faisant pas partie 
du secretariat 

2. Le 1er mai 1975, le bâtiment du BIT abritait quelque 160 personnes ne 
faisant pas partie du secrétariat du BIT, dont 60 de l'OMS, 21 du GATT et 79 de 
divers services, PTT, service médical, Mutuelle d'épargne et de crédit, Syndicat 
du personnel et commissaires aux comptes. Dans aucun de ces cas, les locaux 
occupés ne posent de questions (paragr. 33-47). 

3. Le BIT a passé des arrangements financiers beaucoup plus favorables avec 
l'agence de voyages et la banque ayant des bureaux dans le bâtiment du siège que 
n'a su le faire l'Office des Nations Unies à Genève avec des institutions analogues 
(paragr. 57-41). 

C. Normes d'occupation du bâtiment 
du BIT 

4. Il semble aux inspecteurs que les normes d'occupation pour les catégories 
organiques et supérieures au bâtiment du BIT sont raisonnables et adéquates dans 
les circonstances actuelles et qu'elles devraient bien être adoptées par les 
autres organisations du système des Nations Unies. Ce qui permet l'adoption de 
telles normes, ce sont les dimensions du module de base du BIT, que les autres 
organisations devraient soigneusement étudier lorsqu'elles envisagent la construction 
de nouveaux locaux à usage de bureaux (paragr. 48-51). 

5. Les inspecteurs ont des réserves à faire au sujet des normes d'occupation 
pour le personnel des services généraux, particulièrement pour celles des dacty­
lographes des pools, qui dépassent celles qui étaient initialement prévues et celles 
qui sont en vigueur dans les autres organisations. Ces normes, qui aboutissent à 
faire partager des bureaux de 18 m2 à deux dactylographes, au lieu de trois comme 
initialement prévu, réduit de 50 personnes la capacité des bureaux occupés par les 
dactylographes des pools. Les inspecteurs recommandent que le secrétariat du BIT 
révise cette norme, ainsi que celles qui s'appliquent au personnel des services 
généraux, en vue de les rendre plus conformes à celles des autres organisations du 
système des Nations Unies dès que des locaux supplémentaires seront nécessaires 
(paragr. 52-57). 

6. Le secrétariat du BIT a déclaré que si de nouveaux locaux à usage de 
bureaux sont nécessaires, il a l'intention d'abaisser les normes d'occupation dans 
toute la mesure du possible avant de chercher à acquérir de nouveaux locaux; il a 
ajouté que cette réduction toucherait non seulement les services généraux, mais 
également les catégories organiques et supérieures. Bien qu'à leur avis les normes 
d' occupation pour ces dernières catégories soient raisonnables et adéquates pour 
le moment, les inspecteurs n'auraient rien à redire contre l'abaissement des 
normes pour les D.2 et les D.l, peut-être aussi pour certains P.5, s'il fallait 
faire face à une grave pénurie de bureaux (paragr. 58). 

D. Gestion et planification 
des locaux au BIT 

7. Le chef des Services financiers et administratifs centraux a la responsa­
bilité première de la gestion des locaux dans le bâtiment du BIT. Il exerce cette 
responsabilité compte tenu des lignes directrices fixées par le Directeur général 
et le Directeur général adjoint en charge du secteur de la gestion générale 
(paragr. 59). 

8. Au sein du Département des services financiers et administratifs centraux, 
c'est le service de l'administration intérieure qui est responsable de la gestion 
quotidienne des locaux à usage de bureaux, ainsi que de la planification en vue de 
faire face aux besoins futurs. Il n'y a pas d'unité distincte s'occupant des locaux 
à usage de bureaux. Les problèmes importants sont réglés au niveau du service et 
les cas de routine sont laissés aux soins de la section des services intérieurs au 
sein de ce service (paragr. 60). 
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16. Les inspecteurs recommandent qu'au cours de l'année prochaine ou de la 
suivante, le secrétariat du BIT établisse des plans en vue de l'occupation maximum 
du bâtiment compte tenu des besoins qu'entraînent les fonctions et de normes 
raisonnables d'installation du personnel. Lors de l'élaboration de ces plans, 
l'expérience d'autres organisations devrait être prise en considération (paragr. 74). 

17. Bien que l'OIT n'ait à présent aucun plan de construction nouvelle de 
locaux à usage de bureaux, elle a acquis en juillet 1975 une parcelle d'une 
contenance de 40 500 m2 contiguë à celle où se trouve le siège. Elle a été acquise 
en échange d'une parcelle de 13 442 m2 que le BIT possédait au bord du lac et qui 
était contiguë à l'ancien bâtiment du BIT. Dans le cadre de la même transaction, 
le BIT a acquis un droit d'occupation, aux fins de construction, sur une parcelle 
supplémentaire de 21 116 m2 contiguë à son nouveau bâtiment. Ce droit d'occupation 
vaut pour une période de 99 ans; le loyer annuel, de 100 francs suisses pendant les 
30 premières années, sera fixé ultérieurement pour les années suivantes 
(paragr. 75-76). 
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I. ANTECEDENTES Y ALCANCE DEL ESTUDIO 

1. En el curso del vigésimo octavo período de sesiones de la Asamblea Gene­
ral de las Naciones Unidas, su quinta Comisión examinó el tema "Construcción, me­
joras y trabajos importantes de conservación de los locales", y en esc contexto es-
tudió, ínter alia, un informe de la Dependencia Común de Inspección (DCI) sobie 1o-
cales para oficinas para el personal de las Naciones Unidas en Ginebra (JIU/KEf/73/2 
(A/9164)). La Comisión decidió recomendar a la Asamblea General que se solicitase 
do la DCI que "estudiara la cuestión del aprovechamiento de los locales on el ois-
tcma de las Naciones Unidas y presentase sus conclusiones a la Asamblea GoneraJ en 
su vigésimo noveno período de sesiones"! [el subrayado no es del original]. En su 
2206.& sesión plenaria, de 18 de diciembre de 1973, la Asamblea General aprebó es­
ta recomendación, en la inteligencia de que el estudio solicitado se refiriera ex­
clusivamente a los locales para oficinas en las sedes de las organizaciones del 
sistema de las Naciones Unidas. 

2. En enero de 1974, la DCI decidió incluir el estudio sobre el aprovecha­
miento de los locales para oficinas en su programa de labores correspondiente a 
197^-1975, conviniendo los inspectores Bender y King en emprender esta tarea tan 
pronto como completaran otros estudios que estaban realizando. 

3. Los inspectores decidieron que, en lugar do preparar un solo informe que 
abarcara todas las organizaciones, sería preferible preparar informes separados 
respecto de cada organización, de forma que las organizaciones pudieran recibir los 
correspondientes informes individuales en la fecha más aproximada posible. Prosi­
guiendo este procedimiento se haría asimismo innecesario sobrecargar a cada orga­
nización con informes que se refieren concretamente a otras organizaciones. 

/. Es de observar que la solicitud formulada por la Asamblea General a la DCI 
no solamente se refería a un estudio relativo a la cuestión general del aprovecha­
miento de los Locales para oficinas, sino también a un estudio sobre el tema par­
ticular de la provisión de oficinas para el personal extrapresupuestario. Así, en 
su informe sobre el aprovechamiento de locales para oficinas en la sede de las 
Naciónos Unidas (JIU/REP/74/6 (A/9854)), los inspectores incluyen una sección espe­
cial (capítulo IV) sobro la provisión de locales de oficinas para el personal ex­
trapresupuestario en dicha sedo. Ulteriormente, dichos inspectores decidieron in­
terrumpir este procedimiento en los informes siguientes, tal como el presente, y 
ocuparse exclusivamente en estos informes de la cuestión general del aprovechamien­
to de los locales para oficinas en las sedes respectivas de los diversos organis­
mos especializados, tratando el particular problema de la provisión de oficinas pa­
ra el personal extrapresupuestario en un solo informe separado relativo a todo el 
sistema de las Naciones Unidas. 

La quinta Comisión cambió "vigésimo noveno" por "trigésimo". 
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II. EVOLUCIÓN HISTÓRICA DEL PROBLEMA DE 
LOS LOCALES DE OFICINAS EN LA OIT 

5. La Oficina Internacional del Trabajo, que se constituyó como organiza­
ción permanente en 1919, estableció su primera sede permanente en la "Villa 
Ihudirum" en 1920, en Ginebra, después de haber ocupado temporalmente unos loca­
les en Londres. 

6. Al cabo de un año, la citada sede temporal resultó ser demasiado exigua, 
proyectándose, consecuentemente, la construcción de nuevos locales, construcción 
que se llevó a cabo en el período de 1923-1926 en la orilla derecha del lago de 
Ginebra. Durante la segunda guerra mundial, la OIT trasladó temporalmente su se­
de a Montreal, Canadá, pero pudo reanudar sus labores en Ginebra en 1945. 

7. A causa de las crecientes necesidades de la OIT en materia do locales de 
oficinas, se incorporaron varias alas al edificio de la bedo - la última de ellas 
en 1958 -,.elevándose de esta forma la superficie total de los locales de oficinas 
a 10 600 m . En 1964, so erigió un anexo prefabricado en la zona del Petit-Saconnex, 
de Ginebra, construcción que se amplió en 1968 y 1969 para disponer de una super­
ficie total de 7 900 m de locales de oficinas. Por otra parte, se alquilaron 
37 oficinas en un edificio comercial. Cuando se completó, en 1969, el anexo del 
Petit-Saconnex, 1 050 personas trabajaban en el edificio principa], 575 en dicho 
anexo, y 50 en locales alquilados. 

8. En vista de su progresiva expansión, la OIT comenzó a considerar, a prin­
cipios de I960, la posibilidad de construir una nueva sede. Dada la impracticabi­
lidad de incorporar otras alas al edificio principal a causa de la superficie limi­
tada del emplazamiento de la sede, el Consejo de Administración, en su 163.& re­
unión, de 1965, decidió intercambiar bus terrenos cabe al lago por la propiedad del 
"Grand Moiillon" - en las proximidades de la iede de la Organización Mundial de 
la Salud (OMS) - y erigí" la nueva sede en la misma. Para prestar una asistencia a 
e^te proyecto, la Fundación de Inmuebles para las Organizaciones Internacionales 
(FCIOI)!, que era propietaria del "Grand Morillon", acordó conceder un préstamo de 
90 millones de francos suizos a un tipo de interés del 3 por ciento anual, reem­
bolsadle en un plazo de cuarenta años. La FIPOI se reservó el derecho de aumentar 
el tipo de interés a un 3 y medio por ciento anual, en caso de que la Confederación 
Helvética hubiera de conceder, durante el período del citado préstamo, una amplia­
ción del mismo cuyo interés habría de fijarse en un 5 o más por ciento, que es lo 
que efectivamente ha ocurrido. Posteriormente, la FIPOI ha concedido a la OIT un 
préstamo complementario de 27 millones de francos suizos como compensación para 
cubrir el aumento de los costos de la construcción del edificio, como se indica 
más adelante en el párrafo 10. 

9. El trueque de las propiedades respectivas entre la OIT y la FIPOI se hizo 
efectivo el 26 de abril de 1967, adquiriendo simultáneamente la FIPOI el edificio 
de la antigua sede por la suma de 18 millones de francos suizos. Sin embargo, se 
concedió a la OIT el derecho de continuar ocupando el antiguo edificio hasta que 
se completara la construcción de la nueva sede. 

10. En su 167.^ reunión, en 1966, el Consejo de Administración aprobó los 
planos generales de la nueva construcción, que había de tener 12 p_i_sos y una capa­
cidad para acomodar unas 2 175 personas. Posteriormente fue necesario limitar la 
altura del edificio a 11 pisos. Originalmente se estimaron los costos de la cons­
trucción en 25 millones de dólares estadounidenses (alrededor de 108 millones de 
francos suizos, al tipo de cambio de aquella época). Las obras se inicia on en 
septiembre de 1969, y se completaron a fines de 1974 a un costo aproximado de 
143 millones de francos suizos (57 millones de dólares estadounidenses, aproximada­
mente, al tipo de cambio en curso en julio de 1975). El nuevo edificio se ocupó en 
en noviembre de 1974 y marzo de 1975. 

11. En vista de la disponibilidad del nuevo edificio, la OIT vendió el anexo 
del Petit-Saconnex a las Naciones Unidas, el 24 de enero de 1975, por la suma de 
6 370 000 francos suizos. 

Organización del Gobierno suizo que proporciona una ayuda financiera a las 
organizaciones de las Naciones Unidas con sede en Ginebra en relación con sus pro­
yectos de construcción. 
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III. LA SITUACIÓN ACTUAL 

A. El edificio de la sede. 

1) Capacidad, 

12. El edificio de la sede, que se encuentra a una distancia aproximada 
de 4 kilómetros del centio de Ginebra, comprende un edificio principal de ofici­
nas, y en sus extremos, respectivamente, un ala.Norte y un ala Bur, y cuatro pi­
sos subterráneos para el aparcamiento de coches . Las dos alas se cumunican por 
la planta baja del edificio principal de oficinas, como se muestra en el siguien­
te plano. 

13. Las fachadas Este y Oeste del edificio principal de oficinas son cón­
cavas, lo que proporciona una anchura máxima en ambos extremos del edificio, en 
los que se requiere espacio interno para los ascensores, huecos de las escaleras, 
almacenaje de documentos, material de oficina, máquinas multicopistas y locales 
para el material de limpieza; esta configuración del edificio facilita luz na­
tural en todas las oficinas. 

14. Las dos alas se destinan fundamentalmente a usos especiales y propor­
cionan poco espacio de oficinas para servicios generales de secretaría. 

15. El ala Sur (edificio de conferencias) comprende un sótano (8 l), 1res 
plantas bajas (R 1-3), y dos entresuelos (M 2 y 3), conteniendo 12 salas de re-
uni ones (incluida la sala del Consejo de Administración) y la Biblioteca. Esa 
parte del edificio contiene asimismo locales de oficinas de una superficie total 
de 1 846,70 m , que se utilizan casi exclusivamente como oficinas de conferencia 
(30, aproximadamente) o como oficinas para el personal de la Biblioteca, del Ser­
vicio de Visitantes y del Servicio de Seguridad. En 1.° de mayo de 1975, 48 
personas ocupaban este ala, y se estima que su capacidad es de unas 50 personas. 

16. El ala Norte (Sección de Servicios Generales) consta de dos sótanos 
(S 1 y 2), tres plantas bajas (R 1-3) y un entresuelo (M 3), y contiene los ser-
vicios de restaurantes (un "snack bar", un restaurante y una cafetería de auto-
servicio), diversos locales para fines especiales y un local de recreos para los 
miembros del personal. Este ala no cuenta con espacio importante para locales 
de oficinas. En 1.° de mayo de 1975, 157 personas ocupaban este ala, y se cal­
cula que su capacidad es de unas 200 personas. 

Estos garages facilitan el aparcamiento de 1 420 coches, aproximadamente; 
además existe un aparcamiento exterior para 40 coches. Todos estos aparcamientos 
son gratuitos para el personal de la 0IT. 
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17. El edificio principal de oficinas tiene 11 pisos, sin contar la planta 
baja. La superficie total de cada piso es de 4 489 m^ con una superficie total 
de espacio bruto en esta parte del edificio de 49 379 m . La superficie total 
de espacio utilizable de oficinas en el edificio principal es de 20 010 m , 
distribuyéndose esta superficie en la forma indicada en el cuadro 1„ En 1. de 
mayo de 1975, 1 516 personas ocupaban el edificio principal. 

18. En 1966, los arquitectos de la OIT calcularon que el espacio utiliza-
ble de oficinas en el edificio principal - que había de tener 12 pisos, sin 
contar la planta baja - habría de tener una superficie total de 22 000 m2, 
aproximadamente!. Dichos arquitectos estimaron asimismo que los locales de 
oficinas podrían tener una capacidad para 1 700 funcionarios; que alrededor 
de otros 275 funcionarios, pertenecientes a servicios como el Servicio Médico, 
la Biblioteca y la Sección de Taquimecanografía, podrían instalarse en locales 
para usos especiales en el edificio principal, y unos 200 funcionarios adicio­
nales podrían instalarse en el ala Norte. Así, se calculó entonces que la 
capacidad sería de unos 2 175 funcionarios. 

Documento GB.167/FA/D.10/28. La cifra de 21 000 m que se indica en 
el párrafo 42 de este documento es errónea. 
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Cuadro 1 

ESPACIO UTILIZABLE DE OFICINAS EN EL EDIFICIO PRINCIPAL DE LA 
SEDE DE LA OIT 

P i s o 

1 1 . ° 

1 0 . ° 

9 . ° 

8 . ° 

7 . ° 

6 . ° 

T o t a l 

m2 

360*) 

1 950*)) 

2 058°) 

2 004*) 

2 028^) 

2 058°) 

10 458 

P i s o 

5 . ° 

4 . ° 

3„° 

2 . ° 

1 . ° 

T o t a l 

ro2 

1 824^) 

1 956^) 

1 758^) 

2 046^) 

1 968-1) 

9 552 

GRAN TOTAL - 20 010 m2 

*/, Excluidas la sala de documentación (180 m ), las salas de seminarios 
(192 m ), las salas de reunión de departamentos (60 m^). 

^ Excluidos las salas de seminarios (30 m.), las salas de reunión de 
departamentos (78 m2) y el tubo neumático (6 m ). 

c> Excluido el tubo neumático ( 6 m ) . 

' Excluidos los locales para las terminales de las computadoras (18 m ), 
las salas de reunión de departamentos (36 m^) y el tubo neumático (6 m^). 

e' Excluidos los locales para microfilmes (18 m ) y para terminales de 
computadoras (12 m2) y el tubo neumático (6 m2). 

' Excluidos las oficinas del Servicio Médico (174 m ), las salas de reunión 
de departamentos (60 m^) y el tubo neumático (6 m^). 

8/ Excluidos los locales para las terminales de las computadoras (24 m2) y 
para los interventores de cuentas del exterior (42 m2), las salas de reunión de 
departamentos (36 m^) y el tubo neumático (6 m^). 

/ Excluidos las oficinas del Banco (84 m ), de la agencia de viajes (114 m 2 ) , 
de la empresa de limpieza (18 m2), la oficina de cambio (18 m2), las salas de 
descanso para el personal (30 m^), los locales de archivos de microfilmes (18 m^), 
las terminales de las computadoras (18 %2) y el tubo neumático (6 m^). 

i) 2 
Excluidos la oficina de la Mutualidad de Ahorros y de Crédito (12 m ) y 

el tubo neumático (6 m°N 
2-

^' Excluidos las oficinas del Sindicato del Personal (84 m ) y el tubo neu-
mático (12 m2). 
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19. Posteriormente se hizo necesario limitar la altura del edificio a 11 
pisos. Esto se compensó en parte extendiendo el edificio en sus dos extremos. 
Pero el espacio disponible se redujo en cierto grado. Para tener en cuenta es­
ta reducción se decidió no instalar al personal de la Biblioteca en el edificio 
principal, sino prever oficinas para ese personal en el ala Sur. 

20. Los inspectores sabían que determinadas modificaciones se efectuaron 
en la planificación de la ocupación del edificio de la OIT antes de que su per­
sonal se instalara en el mismo. La Oficina decidió que algunos miembros de su 
personal de mecanografía utilizara máquinas ATS (sistema de terminología adminis­
trativa), además de las máquinas de escribir corrientes, para lo cual alquiló 23 
de dichas máquinas. Pero a estos efectos, fue necesario dedicar 23 oficinas de 
12 m2 cada una, reduciéndose en esta forma la capacidad del edificio principal 
en unas 23 personas. Además, la OIT decidió asimismo aumentar la asignación de 
espacio de oficinas para el personal de mecanografía de los "pools", reducién­
dose consiguientemente en unas 50 personas la capacidad de las oficinas ocupa­
das por ese personal. 

21. En respuesta a las preguntas formuladas por los inspectores en relación 
con el estudio que representa el presente informe, la Secretaría de la OIT esta­
bleció cálculos al día, esto es, hasta el 1.° de mayo de 1975, acerca de la capa­
cidad presente del edificio principal de oficinas, que dieron por resultado las 
cifras que se citan en los siguientes párrafos. 

22. En el edificio principal de oficinas hay un espacio utilizable de 
3 572 módulos1 (10 pisos de 344 módulos por planta, más 132 módulos del undé­
cimo piso (Norte)). No obstante, como se indica en las notas del cuadro 1, parte 
de este espacio se requiere para usos especiales, lo que representa 237 módulos. 
De esta suerte, la cifra total de módulos de locales de oficinas disponibles para 
instalar al personal de la OIT se reduce a 3 335 módulos. 

23. Teniendo en cuenta el número de funcionarios de la OIT que ocupaban 
locales de oficinas en l.o de mayo de 1975 (1 511), así como las normas aprobadas 
de ocupación según el grado profesional (véase más adelante el cuadro 3), parece 
desprenderse de que, en aquella fecha, la OIT necesitaba unos 2 709 módulos de 
espacio de oficinas para instalar a su personal, lo que significaba que la OIT 
necesitaba 1,793 (2,709 ^ 1,511) módulos de espacio de oficinas por cada miembro 
del personal. 

24. Como el número de módulos disponibles para el personal de la OIT en el 
edificio principal de oficinas es de 3 335, esta cifra ha de dividirse por 1,793 
(módulos por persona) para determinar la capacidad del edificio para el personal, 
lo que da la cifra de 1 860 personas. 

25. Sin embargo, la 0IT seríala que este cálculo, basado en normas de ocu­
pación según el grado profesional, no tiene en cuenta el hecho de que ciertos 
funcionarios, por ejemplo, determinados jefes de unidades, los funcionarios que 
reciben numerosas visitas, los trabajadores especializados y las secretarias del 
Director General Adjunto y de los Subdirectores, precisan un módulo complementa­
rio dadas sus funciones. Se calcula que alrededor de 100 funcionarios pertenecen 
a esta categoría, y que, consiguientemente, se necesitan 100 módulos adicionales 
para instalar apropiadamente a este personal. Esta circunstancia reduce la capa­
cidad técnica del edificio para el personal en unas 55 personas 
(100 módulos -f 1,793), de forma que puede calcularse que la capacidad del edifi­
cio para el personal es de 1 800 personas, aproximadamente. 

El módulo básico de oficina de la OIT tiene una superficie de unos 6 m 
(1,2 metros x 5 metros) y una ventana. La oficina más pequeña de la OIT consta 
de dos de estos módulos. 
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26. Como se indica en el cuadro 2, también se hallaban instaladas, en 1. de 
¡mayo de 1975, en el edificio principal de oficinas, unas 31 personas que no perte-
necían al personal de la Organización, lo que indica que la capacidad total de esa 
parte de la sede es de unas 1 830 personas. 

27. Si, como se indica en los párrafos 15 y 16, se calcula que la capacidad 
combinada de las alas Norte y Sur del edificio es de unas 250 personas, puede dedu­
cirse que la capacidad total de la sede, esto es, el edificio principal de ofici-
nas y ambas alas, es de unas 2 080 personas. Para ser prudentes sería preferible 
indicar que la capacidad de todo el edificio es ligeramente superior a 2 000 per-
sonas. 

28. Dado que, como se indica en el cuadro 2, el edificio se encontraba ocu­
pado en 1.° de mayo de 1975 por 1 721 personas, cabría deducir que, a partir do 
esa fecha, podían haberse instalado otras 300 personas. Además, como de dicha ci-
fra de ocupantes 81 personas pertenecían al personal de la OMS y del GATT, que ocu-
paban 170 módulos1, quienes habrán de abandonar estos locales a fines de 1976, de­
berá ser posible para la Organización instalar un total de unos 375 a 400 funcio­
narios, además de los que ya se encontraban en el edificio en 1. de mayo de 1975. 

29. Esta última cifra de 375 a 400 funcionarios presupone la aplicación cons-
tante de las actuales normas de ocupación. Evidentemente se podrían instalar en 
el edificio más personas si se redujeran estas normas de ocupación, habiendo mani­
festado la Secretaría de la OIT su intención de proceder a una reducción de esta 
naturaleza cuando se necesiten más locales para el personal. 

2) Ocupación. 

o 30. Los ocupantes del edificio de la sede y el espacio que ocupaban en 1. de 
mayo de 1975 se enumeran en el cuadro 2. 

a) Personal de la Secretaría de la OIT (personas 
contratadas por la Organización, incluidos los 
consultores y personal temporal) diferente deT 
personal adscrito al Instituto Internacional 
de Estudios Laborales 

31. El personal de la Secretaría de la OIT diferente del personal adscrito al 
Instituto, instalado en el edificio de la sede en 1. de mayo de 1975, se elevaba 
a un total de 1 525 personas2. De esa cifra, 1 166 personas gozaban de contratos 
de un año, por lo menos, cuyos salarios se sufragaban a base del presupuesto ordina­
rio de la OIT; 515 personas habían firmado contratos de, por lo menos, un año, cu-
yos salarios se sufragaban a base de fondos diferentes de los previstos en el presu­
puesto ordinario, y 44 personas tenían contratos temporales de menos de un año. 

b) El Instituto Internacional de Estudios Laborales. 

32. En 1.° de mayo de 1975, el personal de este Instituto (36 personas), to­
das las cuales tenían contratos con la OIT, ocupaban un total de 792 m 2 de locales 
de oficinas (excluidos los locales para fines especiales) en los pisos décimo y un­
décimo de la sede de la OIT. Este Instituto fue creado por el Consejo de Adminis-
tración de la OIT en I960 con la finalidad de fomentar una mejor comprensión de los 
problemas laborales en todo el mundo. Las actividades del Instituto, que se inicia­
ron en 1962, consisten fundamentalmente en la organización de grupos de estudios 
internacionales y de seminarios, si bien también comprenden programas limitados de 
investigación y de información. Originalmente se esperaba que las labores del Ins­
tituto podrían financiarse exclusivamente a base de los ingresos obtenidos de un 
Fondo de dotación, creado con las sumas provenientes de contribuciones voluntarias. 
En la práctica, los ingresos de este Fondo se han complementado mediante una sub­
vención de la OIT y por las becas y donativos de una serie de fuentes variadas. 

Dado el promedio de la asignación de la OIT de 1,793 módulos para cada miem­
bro del personal, la Organización puede instalar a 94 personas (170 módulos ¿ 1,793) 
en el espacio ocupado por el personal de la OMS y del GATT. 

o 
Como se indica en el cuadro 2, esta cifra no incluye 26 funcionarios de per­

miso sin goce de sueldo. 
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Cuadro 2 

OCUPACIÓN DEL EDIFICIO DE LA SEDE LE LA OIT EN 1.° DE MAYO DE 1975 

Tipo de ocupante 

Locales de oficinas de secretaría. 

Secretaría de la OIT 

Instituto Internacional de Estudios Laborales 

Organización Mundial de la Salud 

Acuerdo General sobre Aranceles Aduaneros y 
Comercio 

TOTAL 

Otros locales. 

Servicios de restaurantes 

c) 
Servicio Médico ' 

Danzas (agencia de viajes) ' 

c) 
Union de Banques Suisses ̂  

Correos, Telégrafos y Teléfonos 

c) Interventores de cuentas del exterior ' 

Naville (quiosco de periódicos) 

C J 

Mutualidad de Ahorros y de Crédito ' 
c) 

Empresa de limpieza ' 

c) 
Sindicato del Personal ^ 

TOTAL 

Número 

1 525&) 

36 

60 

21 

1 642 

41 

10 

7 

6 

4 

3 

3 

2 

2 

Ie) 

1 721 

Locales ocupados 
(m2) 

18 198^) 

792 

714 

306 

20 010 

5 492 

393*) 

114 

84 

175 

42 

80 

12 

18 

84 

24 504 

' Se excluyen 56 funcionarios del personal de la OIT adscritos al Instituto 
Internacional de Estudios Laborales, ya que estos funcionarios figuran separadamen­
te en el cuadro. Asimismo quedan excluidos 26 funcionarios de permiso sin goce de 
sueldo. Esta cifra incluye determinado número de funcionarios destinados a tareas 
especiales, así como 50 personas de los servicios de conservación, y otras 25 a 
las que no se les han asignado oficinas. 

' Quedan excluidos 792 m ocupados por personal del Instituto Internacional 
de Estudios Laborales, así como determinados locales para fines especiales ocupados 
por el personal. 

c) 1 Oficinas alquiladas en el edificio principal. 

' 174 m"" de los cuales son locales de oficinas. 

e) 
' El presidente, el vicepresidente y un secretario del Sindicato del Personal 

son miembros del personal de la OIT y, consecuentemente, ya figuran en la cifra 
correspondiente a la Secretaría de la OIT. 
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c) Personal de otras organizaciones que ocupan 
locales de oficinas en el edificio de la sede. 

i) Organización Mundial de la Salud. 

33. Como se indica en el documento JIU/REP/75/3 , la OMS firmó un acuerdo 
con la OIT para alquilar, a partir del 1.° de enero de 1975, una serio de oficinas 
en el piso noveno del edificio de la nueva sede de la OIT. Este acuerdo prevé el 
alquiler de 119 módulos (714 m2) de locales de oficinas hasta el 31 de diciembre 
de 1976 . La renta es de 2 325 francos suizos anuales por módulo de oficina, más 
los gastos de limpieza. A partir del 1.° de mayo de 1975, los locales alquilados 
fueron ocupados por 60 miembros del personal de la OMS. 

ii) Acuerdo General sobre Aranceles Aduaneros 
y Comercio. 

34. De conformidad con un acuerdo, similar al firmado entre la OIT y la OMS, 
el GATT ha alquilado 51 módulos en el piso noveno por el período que va del 1.° de 
diciembre de 1974 al 30 de noviembre de 1976. A partir del 1.° de mayo de 1975, 
21 funcionarios de esta organización se instalaron en el edificio de la OIT. La 
renta es la misma que la aplicada a la OMS. Además, el GATT paga 55 francos sui-
zos por mes por cada aparcamiento reservado en el garaje subterráneo. 

d) Otros ocupantes. 

i) Servicios de restaurantes. 

55. Un concesionario explota el restaurante, la cafetería de autoservicio, 
un "onack bar" y un bar en la sección de salas de reuniones (bar de delegados). El 
concesionario paga una renta anual de 50 000 francos suidos, más el A por ciento de 
la cifra de negocio on concepto de comidas y recepciones organizadas para los 
clientes privados en los locales de la OIT. 

ii) Servicio Médico. 

36. De conformidad con un acuerdo firmado con la OIT, similar al que ha con­
cluido con otras determinadas organizaciones internacionales en Ginebra, la OMS fa­
cilita los servicios de ciertos miembros de su personal para que proporcionen ser­
vicios módicos al personal de la OIT. En el caso de la OIT, la OMS proporciona los 
servicios de cinco médicos consultores, un auxiliar de laboratorio, una enfermera 
y tres secretarias. La OIT facilita los locales necesarios en el quinto piso del 
edificio principal de la sede. 

iii) Danzas (agencia de viajes). 

57. En virtud de un acuerdo firmado el 16 de agosto de 196?, la OIT facilita 
a Danzas, en el tercer piso del edificio principal, locales de oficinas sin amue­
blar (114 m2) para su personal (7 personas), quienes organizan los viajes oficiales 
del personal de la OIT, así como los viajes privados. La OIT proporciona a Danzas, 
a título gratuito, el alumbrado, La calefacción y la limpieza de los locales. Asi­
mismo facilita a esta empresa los servicios de teléfonos, sufragando los costos de 
las llamadas locales, así como los costos de otras llamadas telefónicas relaciona­
das con las actividades oficiales de la OIT. Los costos de llamadas adicionales 
corren a cargo de Danzas. 

Informe sobre el aprovechamiento de locales para oficinas en la sede de la 
Organización Mundial de la Salud, párrafos 82-85. 

9 
En virtud de este acuerdo se brindaba asimismo a la OMS la opción, que no 

había de ejercitarse después del 30 de junio de 1975, para alquilar otros 120 módu-
los (720 m¿). No obstante, la OMS informó a la OIT en junio de 1975 que no tenía 
la intención de recurrir a esta opción. 
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38. Teniendo en cuenta los locales y servicios que la OIT proporciona a 
Danzas, esta agencia de viajes ha pagado a la OIT la suma de 235 000 francos sui-
zos correspondientes al período que va del 1.° de noviembre de 1973 al 30 de di­
ciembre de 1974. 

39. El acuerdo que la OIT ha concluido con Danzas, al igual que el firmado 
entre la OMS y Thomas Cook and Son, es, desde el punto de vista financiero, mu­
cho más favorable para la Organización que el acuerdo concluido entre las Nacio­
nes Unidas y Cooks relativo a la Oficina de Ginebra de la ONU y a la sede de 
esta Organización en Nueva York. 

iv) Union de Banques Suisses (UBS). 

40. De conformidad con un acuerdo firmado el 19 de diciembre de 1974, la 
OIT proporciona a la UBS, en elptercer piso del edificio principal, unos locales 
de oficinas no amueblados (84 m ) para su personal (6 personas). La Organización 
facilita a la UBS, a título gratuito, el alumbrado, la calefacción y la limpieza. 
En concepto de alquiler de los locales y servicios, el Banco paga a la OIT la 
suma de 25 000 francos suizos correspondientes al año de 1975. Este pago aumen-
tará a 40 000 francos suizos en 1976, y será de 50 000 francos en 1977, 1978 y 
1979. 

41. La renta que el citado Banco paga a la OIT contrasta con el pago de 
40 000 francos suizos que por el año de 1975 paga a la OMS la Société de Banque 
Suisse (BBS), que cuenta con una oficina en la sede de esta Organización. En 
comparación con ambos pagos, la Oficina de Ginebra de las Naciones Unidas no 
percibe ninguna renta en concepto de alquiler de la Lloyds Bank International 
Limited, que cuenta con dos oficinas en el Palacio de las Naciones. 

v) PTT (Correos, Telégrafos y Teléfonos). 

42. De conformidad con un acuerdo firmado con la OIT, similar al que ha 
concluido con la OMS^y la Oficina de Ginebra de las Naciones Unidas, se facilita 
a los PTT unos 175 m de locales de oficinas en el ala Norte del edificio, sin 
pago de alquiler, para el funcionamiento de una oficina de correos con un perso­
nal de 4 personas de los PTT. La OIT proporciona la calefacción, electricidad, 
limpieza y reparaciones. 

vi) Interventores de cuentas del exterior. 

43. La OIT proporciona a sus interventores de cuentas del exterior un local 
de oficinas (42 m 2 ) , para tres personas en el cuarto piso del edificio principal. 

vii) Naville (quiosco de periódicos). 

g44. La OIT facilita a este concesionario un local de una superficie de 
80 m para su personal (3 personas). Naville paga en concepto de alquiler el 
11,5 por ciento de su volumen de negocio. 

viii) Mutualidad de Ahorros y de Crédito. 

45. Esta Mutualidad, que tiene su oficina principal en el Palacio de las 
Naciones, mantiene una oficina filial (12 m2) en el segundo piso del edificio 
principal de la OIT para uno o dos funcionarios, quienes asesoran a los miembros 
del personal de la Organización. 

ix) Empresa de limpieza. 

46. La empresa encargada de la limpieza de los locales de la sede cuenta 
con una oficina (18 m2) para dos supervisores en el tercer piso del edificio 
principal de la sede. 

x) Sindicato del Personal. 

47. La 0IT proporciona a su Sindicato del Personal unos locales (84 m ) 
en el primer piso del edificio principal de la sede. Este espacio se utiliza 
como sala de reuniones, oficinas para el presidente y vicepresidente del Sindi­
cato y dos secretarias. Todas estas personas son miembros del personal de la 
0IT, aparte de una secretaria. 
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3) Normas de ocupación. 

48. Como quedó dicho anteriormente, los locales de oficinas en el edificio 
principal de la sede están formados por módulos básicos de oficinas que tienen 
una superficie neta disponible de unos 6 m2 (1,2 metros x 5 metros, aproximada-
mente) y una ventana. En general, cada piso cuenta con 344 módulos y la oficina 
más pequeña consta de dos módulos (alrededor de 12 m 2 ) . Los tabiques que dividen 
las oficinas son móviles. 

49. Las presentes normas de ocupación se indican en el cuadro 3. 

50. De conformidad con las actuales normas de ocupación, a ningún miembro 
del personal que se le asigne una oficina se le conceden menos de 1,5 módulos, 
es decir, unos 9 m 2 ¿g espacio de oficina. Originalmente se había previsto, 
respecto de los "pools" de mecanografía,^que tres mecanógrafos (as) habrían de 
compartir oficinas de tres módulos (18 m aproximadamente). Bin embargo, como 
actualmente le sobra a la OIT espacio de oficinas, solamente dos mecanógrafos 
comparten esas oficinas. 

Cuadro 3 

NORMAS DE OCUPACIÓN EN EL EDIFICIO DE LA SEDE DE LA OIT 

Grado 

Categoría profesional 

Director General 

Director General Adjunto 
y Subdirectores 

D-2 

D-l 

P-5 

P-4 

P-3 

P-2 

P-l 

Servicios Generales 

Superficie asignada de oficina 

30 m (cinco módulos) como despacho de trabajo 

72 m como sala de representación 

36 m (seis módulos) 

30 m (cinco módulos) 

24 m (cuatro módulos) 

18 m (tres módulos) 

12 m (dos módulos) 

9 m (comparte tres módulos) 

9 m* (comparte tres módulos) 

9 m (comparte tres módulos) 

2 b ) 
9 m (comparte tres módulos) ; 

' Que se utilizan para recibir visitantes distinguidos, para dar pequeñas 
recepciones, etc. 

' En circunstancias especiales, el personal de los Servicios Generales 
dispone ocasionalmente de una ocupación individual de oficinas de 12 m2 y 18 m . 



- 12 -

51. Los inspectores consideran que, actualmente, las normas de ocupación pa­
ra el personal profesional de la OIT son razonables y adecuadas1, y que podrían 
servir apropiadamente de modelo2 para otras organizaciones del sistema de las Na­
ciones Unidas. Es de observar que estas normas se han podido establecer en gran 
parte gracias a las proporciones y forma de los módulos de oficina de la OIT, lo 
que ha permitido a la Organización crear oficinas que no son ni muy grandes ni muy 
pequeñas. Otras organizaciones internacionales que planean la construcción de nue­
vos edificios de oficinas procederían acertadamente si consideraran la adopción de 
un módulo básico como el establecido por la OIT. Esas organizaciones deberían asi-
mismo tener en cuenta el papel importante que pueden desempeñar los tabiques móvi­
les que separan las oficinas, tal como los que existen en el nuevo edificio de la 
OIT, para observar las normas de ocupación una vez que se han adoptado y para re­
ducirlas en caso de que fuera necesario. 

52. Los inspectores han formulado reservas en cuanto al espacio de oficinas 
asignado actualmente al personal de los Servicios Generales y particularmente al 
personal de los servicios de mecanografía. En su opinión, el plan original de ins­
talar tres mecanógrafos en una oficina de unos 18 m 2 constituye un criterio más 
razonable y más conforme con las prácticas aplicadas en otras grandes organizacio­
nes internacionales que la norma presente de instalar solamente dos mecanógrafos en 
esas oficinas. Es de observar que las asignaciones de espacio de oficinas deben 
establecerse en función de las funciones ejercidas, y en este sentido se ha podido 
verificar que, en otras partes, el personal de mecanografía no necesita, desde el 
punto de vista funcional, más de 9 m'- per capita, lo que se confirma particularmen­
te en el caso de edificios como el de la nueva sede de la OIT en el que todas las 
oficinas tienen ventanas por las que penetra la luz del día. 

53. A continuación se citan algunos ejemplos de las normas aplicadas en otras 
grandes organizaciones internacionales. En la OMS, el personal de mecanografía 
del "pool" cuenta con una superficie per capita de 3,2 m 2 o 4,8 m2, dependiendo 
ello de que sean seis o cuatro las personas de esta categoría que comparten las 
oficinas de 19,2 m-. En la nueva ala de oficinas (edificio E) del Palacio de las 
Naciones, la Oficina de Ginebra de las Naciones Unidas ha adoptado la norma de 
5,02 m^ para el personal de mecanografía de los "pools". En la Organización de la 
Alimentación y de la Agricultura de las Naciones Unidas (FAO), de Roma, al personal 
de los Servicios Generales so le concede por lo común una superficie de 5 m2 

per capita. En la sede de la UNESCO, en París, las normas varían según los edifi­
cios, asignándose al personal de los Servicios Generales superficies que varían por 
lo común entre 8 m2, 7 m2 y 6,5 m2. En la sede de las Naciones Unidas, en Nueva 
York, en donde de un 70 al 80 por ciento del personal de los Servicios Generales 
están instalados en locales de oficinas interiores, el personal de mecanografía 
que no trabaja en los "pools" cuenta con una superficie per capita de 5,6 m , y el 
personal asignado a los "pools" dispone de una superficie de 3,9 metros cuadrados'. 

54. Consecuentemente se considera que existen grandes posibilidades de redu­
cir la asignación de espacio al personal de mecanografía si la OIT estima necesario 
disminuir las normas de ocupación para instalar personal adicional en el nuevo edi­
ficio. Además pueden justificarse estas reducciones de la superficie de las ofici­
nas asignado a otro personal de los Servicios Generales de conformidad con la prác-
tica establecida en otras organizaciones. 

55. La relación que existe entre la aplicación de normas de ocupación más ra­
zonables del personal de mecanografía, y quizá a otro personal de los Servicios Ge­
nerales, por una parte, y la capacidad del nuevo edificio de la OIT para instalar 
personal, por otra, se pone de manifiesto cuando se verifica que, actualmente, 

No obstante, véase el párrafo 58. 
2 
Esta observación no se aplica al puesto de Director General, ya que los jefes 

ejecutivos asumen variadas responsabilidades y aplican diferentes métodos de trabajo, 
variando de esta forma forzosamente sus locales de oficinas. 

3 
Hay que señalar que los inspectores han desaprobado la práctica de instalar 

seis miembros del personal de mecanografía en oficinas de una superficie de 19,2 m2, 
habiendo recomendado que se adopten medidas correctivas en cualesquiera otras situa­
ciones en que el personal de los Servicios Generales ocupe oficinas de superficies 
exiguas. 
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la OiT emplea unos 100 mecanógrafos (as) que están instalados en los diferentes 
"'pools", y otros 300-550 mecanógrafos (as), taquígrafos (as) y secretarles (as) 
que no crabajañ en los "pools". Por ejemplo, si en el caso de 10Q mecanógrafos (as) 
en lugar de dos se instalan tres de ellos,, en las oficinas de 18 m¿, su asignación 
de espacio per capita se reduciría de 9 m^ a 6 m2, con lo cual se ahorrarían 300 m¿ 
de espacio. Esta superficie facilitaría la instalación de otros 50 mecanógrafos (as) 
instalados en la misma forma. 

56. Al consLderar una posible reducción de la asignación de espacio para los 
mecanógrafos (as) del "pool", es de señalar que incluso si se tiene que compartir 
una oficina de 18 m 2 con otro colega, este personal dedica un tiempo considerable 
en el manejo de las máquinas ATS en oficinas separadas de 12 m2. Cuando esto cou­
rre, las oficinas de 18 m2 a las que se asigna este personal solamente contienen 
un ocupante, como máximo. No obstante, los inspectores estiman justificado que 
durante el período de la Conferencia general de la OIT, en junio de todos los años, 
los mecanógrafos (as) contratados sobre una base de asistencia temporal se insta­
len en las oficinas de algunos de los mecanógrafos (as) pertenecientes al "pool". 

57. los inspectores recomendaron que la 0IT debería realizar un estudio com­
pleto sobre la posibilidad de modificar las normas de ocupación correspondientes 
al personal de los Servicios Generales, y las que se aplican a los mecanógrafos (as) 
en particular, para ajustar más estrechamente estas normas con la práctica de 
otras organizaciones. La Secretaría de la 0IT ha notificado a los inspectores que 
"en caso de que se necesitara espacio adicional, aparte del espacio de oficinas que 
so mantiene en reserva, se espera reducir en la mayor medida posible las normas de 
ocupación antes de que se haga necesario adquirir nuevos locales". 

58. La Secretaría de la 0IT ha informado asimismo a los inspectores que en 
caso de que se reduzcan las normas de ocupación esta medida afectará tanto al per­
sonal de la categoría profesional que al personal de los Servicios Generales. Por 
lo que se refiero a las normas de ocupación del personal profesional de la 0IT, ya 
se ha señalado en el párrafo 51 que, en las presentes circunstancias, los inopec-
tores consideran que estas normas son razonables y apropiadas. Al mismo tiempo, 
los inspectores no considerarían inapropiado, si se produjera una escasez aguda de 
espacio de oficinas, que se reduzcan las asignaciones de espacio establecidas para 
el personal profesional de grado D-2 y D-l, y quizá también la correspondiente al 
personal profesional de grado P-5. A este respecto, los inspectores indican que 
en la nueva ala de oficinas (edificio E) del Palacio de las Naciones, de la Oficina 
do Ginebra de las Naciones Unidas, se han reducido recientemente las asignaciones 
de espacio de oficina do los funcionarios de grado D-2 a 23,2 m , las de los funcio-
narios de grado D-̂  a 18,8-23,2 m2, y las correspondientes a los funcionarios de 
grado P-5 a 15-1- 5,5 m . 

B. Planificación y administración de los 
locales do oficinas en la PIT. 

59. El jefe del Departamento de los Servicios Financieros y Administrativos 
Centrales asume la responsabilidad principal en cuanto a la administración de los 
locales de oficinas en el edificio de la 0IT, ejerciendo esta función de conformi­
dad con las normas estipuladas por el Director General y el Subdirector General que 
tiene a su cargo el sector de la administración general. 

60. Dentro o_el Departamento de los Servicios Financieros y Administrativos 
Centrales, el Servicio de Administración Interna se encarga de la administración 
corriente de los locales de oficinas, así como de su planificación a este respecto 
para satisfacer futuras necesidades. No obstante, no existe una unidad o sección 
separadas que se ocupen de los locales de oficinas, ya que esta tarea es de la in-
cumbencia, según los casos, del Servicio o de la Sección de los Servicios Internos. 
Los casos importantes, tales como el traslado de una unidad de un sector a otro, 
las asignaciones de espacio de oficinas a otras organizaciones, las asignaciones 
correspondientes a la alta dirección, etc., se gestionan, en principio, a nivel del 
servicio correspondiente. Normalmente, la Sección de los Servicios Internos se 
ocupa de los casos corrientes. 



- 14 -

61. El Consejo de Administración adopta las decisiones fundamentales en ma-
teria de construcción, contando para ello con el atesoramiento de su Subcomisión 
de Construcciones. Basándose en el Informe establecido por este organismo, el 
Consejo de Administración adoptó la decisión final de construir un nuevo edificio 
en la propiedad del "Grand Morillon". La supervisión general de la construcción 
del edificio se confió a un consejero que había prestado servicios anteriormente 
a nivel de Director General Adjunto, en calidad de Tesorero y Controlador Finan-
clero, y que, por tanto, estaba plenamente familiarizado con las necesidades de 
la OIT en materia de locales de oficinas. 

62. Los inspectores se mostraron admirados ante el cuidado y atención que 
se habían prestado a la planificación para prever las necesidades de espacio de 
oficinas de la OIT en el nuevo edificio. El módulo básico de la superficie de 
oficina, la instalación de tabiques móviles entre los despachos, la garantía de 
contar con luz natural en todas las oficinas y el establecimiento de normas de 
ocupación razonables y adecuadas para el personal de la categoría profesional son 
factores que deben contribuir en forma significativa a la administración eficaz 
del espacio disponible en el nuevo edificio. 

63. No obstante es de observar que en la planificación de la capacidad del 
edificio se previo que habrían de aplicarse ciertas normas de ocupación. Como se 
indica en los párrafos 50 y 52, ya se ha introducido una importante modificación 
de las normas anteriores respecto al espacio asignado al personal de mecanografía. 
En este sentido hay que indicar que este cambio se ha efectuado a pesar de que 
los funcionarios de la OIT encargados principalmente de la administración del es­
pacio del edificio señalaron que las nuevas normas no se ajustarían a las de otras 
organizaciones del sistema de las Naciones Unidas. Es de lamentar esta discre-
pancla, que no solamente podía restar valor a la planificación del nuevo edificio, 
sino que también podría constituir un precedente que dificultaría la administra­
ción del espacio disponible en otros sectores. No obstante, los inspectores 
saben que se ha explicado claramente al personal de la OIT que cuando el edificio 
esté plenamente ocupado será necesario reducir las normas de instalación a todo 
el personal, incluido el personal de los "pools" de mecanografía, si llegado el 
momento se necesitan oficinas para instalar a más funcionarios. 

64- También impresionó a los inspectores el hecho de que la OIT hubiera 
conseguido acuerdos para alquilar una parte importante de los locales que sobra­
ban tan pronto como se completara la construcción del edificio. Esta práctica 
debe asimismo observarse por otras organizaciones que tengan un excedente de es-
pacio, y, si se adopta el procedimiento, debe concederse una prioridad a los 
miembros del sistema de las Naciones Unidas que necesiten locales de oficinas. 
Es cierto que sobra todavía mucho espacio en el edificio de la OIT que no se ha 
alquilado, pero su arrendamiento no es factible dado que se ha asignado este es-
pacio a futuras expansiones de las diversas unidades en todo el edificio. Una 
asignación de esta naturaleza es, evidentemente, una práctica racional. 

65. No obstante, si bien es razonable la práctica de asignar un espacio de 
reserva a las diversas unidades para prever futuras expansiones, este procedi-
miento amenaza la administración adecuada del espacio de oficinas si no se acom­
paña de ciertas garantías. En efecto, esta práctica crea inmediatamente presio-
nes para que el personal se desplace a las zonas inocupadas y para que se le 
asignen espacios que rebasan las normas anteriores de ocupación. Por ejemplo, 
este sistema origina una presión tendiente a conceder al personal normas de ocu-
pación superiores a las que tengan en realidad derecho, basándose para ello en 
la teoría de que, cuando ese personal ascienda profesionalmente en el futuro, 
tendría derecho de todos modos a asignaciones de mayor espacio de oficinas. 
Aunque debe observarse una razonable flexibilidad al asignar el espacio de ofi­
cinas de conformidad con las normas de ocupación, hay que tener presente que es 
sumamente difícil reducir estas asignaciones de espacio una vez que se hayan 
efectuado (una organización con sede en Ginebra ha hecho referencia a tales asig­
naciones como una "experiencia penosa y sumamente desagradable"). Además, cuando 
se establecen excepciones a las normas originales, incluso si concurren circuns­
tancias especiales, ello crea presiones para lograr otras excepciones aun en 
ausencia de esas condiciones. En general, las excepciones solamente pueden jus­
tificarse sobre la base de las funciones ejecutadas por los miembros del perso­
nal o si se efectúan por motivos económicos, por ejemplo, si esas excepciones 
evitan la necesidad de proceder a divisiones onerosas de los locales. 
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66. Por las razones mencionadas anteriormente, una organización internacio­
nal con sede en Ginebra ha adoptado el criterio, respecto del espacio asignado 
para prever futuras expansiones, de que "normalmente el espacio previsto para una 
futura expansión se condenará y cerrará o se utilizará para otros fines temporales 
hasta el momento en que lo necesite la unidad interesada". 

6?. La Secretaría de la OIT ha indicado que, por motivos prácticos, ha sido 
necesario, por ahora, instalar a ciertos funcionarios solos en oficinas que son 
más amplias que aquellas a las que tienen derecho según las normas de ocupación. 
Esto ha ocurrido, por ejemplo, en el caso de que un P-3 ocupa individualmente una 
oficina de tres módulos prevista para dos funcionarios P-3, simplemente porque en 
ese momento la unidad administrativa no cuenta con otro P-3. Cuando se ha produ­
cido esta eventualidad se ha notificado por escrito al funcionario interesado que 
ocupa una oficina mayor que aquella a la que tiene derecho, y que ha de contar 
con que esta situación haya de modificarse en el futuro. 

68. Pese a esta loable salvaguardia, y a causa de las presiones mencionadas 
en el párrafo 65, los Inspectores desean hacer hincapié en la conveniencia de que 
la Secretaría de la OIT prosiga sus esfuerzos para garantizar que, salvo si exis-
te una justificación funcional significativa o cuando se invoquen razones de eco-
nomía, no se debe asignar al personal un espacio que rebase las normas originales. 
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IV. PERSPECTIVAS FUTURAS 

69. El Programa y presupuesto de la OIT correspondiente al bienio 1976-1977 
fue aprobado por la Conferencia general en junio de 1975, no previéndose ningún 
aumento de personal durante ese bienio. En cuanto a cualquier aumento posible de 
personal después del citado bienio, la Secretaría de la OIT ha informado a los 
inspectores que "solamente podemos conjeturar que este aumento no rebasará un 5 por 
ciento anual". 

70. En respuesta a la pregunta de los inspectores sobre lo que representaría 
el aumento previsto de personal en términos de necesidades adicionales de locales 
de oficinas, la Secretaría de la OIT contestó que "se prevé que la capacidad del 
edificio es suficiente hasta 1981". Por diversas razones, los inspectores consi­
deran que esta estimación peca quizá de excesiva prudencia. 

71. En primer lugar, en 1. de mayo de 1975, el personal de la OIT, compren­
didos 36 funcionarios del Instituto Internacional de Estudios Laborales , así como 
26 funcionarios de permiso sin goce de sueldo, se elevaba a un total de 1 587 per­
sonas. Suponiendo que, después de 1977, se registre la tasa de aumento del perso-
nal mencionada por la Secretaría de la OIT, esto es, 5 por ciento anual, en este 
caso eilo representaría, durante los años 1978-1980, solamente un aumento de 
250 funcionarios, lo que daría un total de 1 837 personas. A esta cifra habría 
que añadir un personal de 79 ocupantes de "otros locales", como se muestra en el 
cuadro 2, con lo cual la cifra total de ocupantes se elevaría a 1 916 personas1. 
Así, si .La "conjetura" de la OIT en cuanto a la tasa de aumento del personal "hasta 
1981" es exacta, la ocupación máxima del edificio a comienzos de 1981 seria infe­
rior en 100 personas a la capacidad prevista de ligeramente superior a 2 000 per­
sonas. En este caso sería necesario otro aumento de 5 por ciento (92 personas) du­
rante 1981 para que la ocupación del edificio alcanzara dicha cifra de capacidad 
máxima. 

72. Es de observar que el cálculo del párrafo anterior se oasa en la prcvi-
sión máxima de un 5 por ciento anual de la tasa de aumento del personal, en tanto 
que, para el bienio 1976-19^7, no se prevé aumento alguno. Si el promedio anual 
de la tasa de aumento del personal sólo es de un 2,% por ciento, en ese caso el 
edificio ha de satisfacer las necesidades de la OIT en materia de locales de ofi­
cinas hasta fines de 1985, aproximadamente. 

73. En los cálculos citados se ha supuesto que la capacidad del edificio de 
la OIT sólo ora ligeramente superior a 2 000 personas, lo que, a su vez, implica 
la aplicación ininterrumpida de las actuales normas de ocupación y que la OIT no 
podría transformar los locales que ahora utiliza para otros fines en locales de 
oficinas. A este respecto, ha de señalarse, por una parte, que la Secretaría de 
la OIT ha manifestado su intención de reducir las normas de ocupación cuando se ne-
cesiten más locales (párrafo 57) y, por otra, que la OMS ha podido aumentar la ca-
pac_j.ad de su edificio de la cifra prevista de 1 000 personas a la cifra actual de 
mái d^ 1 200, reduciendo para ello las normas de ocupación y creando más locales de 
oficinas en sus terrenos (véase JIU/REP/75/3 (A28/31), párrafos 37-42). Si la OIT 
adopta medidas de esta naturaleza cuando necesite más locales de oficinas, el edi­
ficio actual de la sede podrá satisfacer las necesidades de la Organización a este 
respecto por un período de años más prolongado. 

74. Consecuentemente, los inspectores recomendaron que, durante uno o dos años, 
la Secretaría de la OIT debería elaborar planes para prever la ocupación máxima del 
edificio, de conformidad con sus necesidades funcionales y normas razonables de 
instalación del personal. Al desarrollar tales planes, la Secretaría de la OIT po­
drá verificar indudablemente la utilidad de consultar a los funcionarios de otras 
organizaciones de Ginebra que han tenido que hacer frente a situaciones similares, 
aunque es de suponer que la Secretaría ha podido adquirir ella misma una conside­
rable experiencia en esta esfera en relación con el aprovechamiento de espacio, 
en estos últimos años, del antiguo edificio de la OIT. 

Los 81 funcionarios pertenecientes a la OMS y al GATT, actualmente instala­
dos en el edificio, pueden ignorarse a los efectos de este cálculo, ya que nabrán 
abandonado los locales que actualmente ocupan antes de 1980. 
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75. En la actualidad, la OIT no proyecta ninguna nueva construcción para sa­
tisfacer futuras necesidades en materia de locales de oficinas. Sin embargo, el 
7 de julio de 1975, la OIT ha concluido un contrato para la adquisición de una par-
cela de terreno adyacente al emplazamiento actual de su sede, que tiene una super-
ficie de 40 500 m2, aproximadamente. Esta parcela se adquiere a cambio de la ce-
sión de los terrenos que poseía la OIT adyacentes a su antiguo edificio a orillas 
del lago de Ginebra. Esta última propiedad, de una superficie de 13 442 m2, lla­
mada "Les Fougères", contiene una "villa" y un edificio prefabricado, que ocupaba 
anteriormente el Instituto Internacional de Estudios Laborales. 

76. Como parte de la misma transacción, la OIT ha adquirido el derecho de ocu­
pación, con fines de edificación, otra parcela de terreno, adyacente a su nuevo 
edificio, de una superficie de 21 116 m . Este derecho de ocupación es válido por 
un período de 99 años, debiendo la OIT abonar una renta anual de 100 francos suizos 
durante los primeros 30 años, y una renta que habrá de fijarse para los años si-
guientes. 
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V. RESUMEN DE LAS PPINCIPALES CONCLUSIONES, 
SUGERENCIAS Y RECOMENDACIONES 

A. Capacidad y ocupación del edificio 
de^la OIT. 

1. Se calcula que el ediricio de la OIT puede dar cabida a algo más de 
2 000 personas, suponiendo que se continúen aplicando las presentes normas de ocu­
pación. En mayo de 1975, el edificio estaba ocupado por 1 721 personas (de las 
cuales 1 561 eran miembros del personal de la OIT], ps decir, unas 300 personas 
menos que la capacidad prevista. Además, 81 ocupanies (pertenecientes al personal 
de la OMS y del GATT) deberán abandonar el edificio a fines de 1976, pudiendo po-
siblemente ser reemplazados por un número algo superior de personas. Consecuente-
mente, el edificio ha de poder dar cabida a 575-400 personas más, y este número po-
dría aumentarse si la Secretaría de la OIT cumple su declarada intención de redu-
cir las normas de ocupación "en la mayor medida posoble" antes de que trate de pro­
curarse otros locales (párrafos 12-29;. 

B. Ocupación del edificio de la OIT por 
personal ajeno a la Secretaría. 

2. En 1.° de mayo de 1975, el edificio de la OIT daba cabida a unas 160 per­
sonas que no pertenecían a la Secretaría de la Organización, de las cuales 60 eran 
funcionarios de la OMS, 21 del GATT y 79 constituían personal de diversos conce­
sionarios, los PTT suizos, el Servicio Médico, la Mutualidad de Ahorros y de Cré-
dito, el Sindicato del Personal y los interventores de cuentas del exterior. Im-
guna de estas ocupaciones del edificio han planteado cuestiones (párrafos 35-47). 

3. La OIT ha logrado arreglos mucho más favorables de tipo financiero con 
la Agencia de Viajes y con el Banco, que disponen de oficinas en el edificio de la 
sede, que los concluidos por la Oficina de Ginebra de las Naciones Unidas con ins­
tituciones similares (párrafos 37-41). 

C. Normas de ocupación del edificio de 
la OlT. 

4. Las normas le ocupación aplicables al personal de categoría profesional 
en el edificio de la OIT son, en opinión de los inspectores, razonables y adecua­
das en las presentes circunstancias, y podrían adoptarse apropiadamente por otras 
organizaciones del sistema de las Naciones Unidas. Estas normas han podido esta­
blecerse gracias a la capacidad y dimensiones del módulo básico de la Oficina de 
la OIT, normas que otras organizaciones deben estudiar cuidadosamente cuando proce-
dan a la planificación de la construcción de nuevos locales de oficinas (párra-
fos 48-51). 

5. Los inspectores han formulado reservas en cuanto a normas de ocupación 
aplicables al personal de los Servicios Generales, particularmente la norma rela­
tiva al personal de mecanografía de los "pools", norma que rebasa la que se planeó 
originalmente y la que se aplica efectivamente en otras organizaciones. .Esta nor­
ma, que consiste en que dos mecanógrafos (as) compartan oficinas de 18 m , en lu­
gar de que tres mecanógrafos (as) compartan esas miomas oficinas, ̂ omo se previo 
originalmente, reduce la capacidad de las oficinas ocupadas por los mecanógrafos (as) 
de los "pools" en 50 personas. Los inspectores han recomendado que esta nor­
ma, así como otras aplicables al personal de los Servicios Generales, se revisen 
por la Secretaría de la OIT con vistas a asimilarlas en mayor grado a las normas 
aplicables por otras organizaciones del sistema de las Naciones Unidas cuando se ne­
cesiten otros locales de oficinas (párrafos 52-57). 

6. La Secretaría de la OIT ha manifestado que, en el caso de que se necesiten 
más oficinas, tiene la intención de reducir las normas de ocupación en la mayor me­
dida posible antes de tratar de adquirir nuevos locales, declarando asimismo que 
esa reducción afectaría no solamente al personal de los Servicios Generales, sino 
también al personal de categoría profesional. Aunque consideran que las normas de 
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E. Perspectivas futuras. 

14. El Programa y presupuesto de la OIT correspondiente al bienio 1976-1977 
no prevé ningún aumento de personal. Respecto del siguiente período la Secretaría 
de la OIT sólo puede "conjeturar" que la tasa de aumento del personal "no rebasará 
un 5 por ciento anual". Sobre esta base, la Secretaría declara que se prevé que 
la capacidad del edificio de la OIT "es suficiente hasta 1981"(párrafos 69-70). 

15. Los inspectores consideran que la citada estimación peca de excesiva pru­
dencia. Suponiendo un aumento anual acumulativo del orden de un 5 por ciento des­
pués de 19.7, puede deducirse que el edificio no estaría plenamente ocupado antes 
de fines de 1981. Pero, si el promedio de la tasa de aumento anual de personal es 
solamente de un 2,5 por ciento, la plena capacidad del edificio no se lograría an­
tes de Fines de 1985, aproximadamente. Además, la reducción de las normas de ocu­
pación, a la que se tiene la intención de proceder en caso de que se necesiten más 
locales de oficinas, y la transformación de los locales que actualmente se utilizan 
para otros fines en locales de oficinas (como ha efectuado la OMS), permitiría que 
el edificio satisfaga las necesidades de la OIT a este respecto durante un perfoao 
de años más prolongado (párrafos 70-73). 

16. Los inspectores jecomendaron que, durante uno o dos años, la Secretaría 
de la OIT debería elaborar planes para lograr la ocupación máxima leí edificio, de 
conform:dad con su necesidades funcionales y normas razonables de instalación. 
Al désarroi]ar estos planes, la OIT debería tener en cuenta la experiencia adquirí-
da a c te respecto por otras organizaciones (párrafo 74). 

If. Aunque la OIT no proyecta, por ahora, la construcción de nuevos locales^ 
de oficinas, en julio de 1975 adquirió una parcela, de una superficie de 40 500 m^, 
inmediatamente adyacente al emplazamiento de la sede. Esta parcela se adquirió a 
cambio de la cesión de los terrenos, de una superficie de 13 442 m^, que poseía la 
OIT, adyacente a su antiguo edificio a orillas del lago de Ginebra. Como parte de 
la misma transacción, la OIT ha adquirido el derecho de ocupación, con fines de edi-
ficación, una p roela adicional, adyacente a su nuevo edificio, de una superficie 
de 21 116 m . Este derecho de ocupación es válido por un período de 99 años, de­
biendo la OIT abonar una renta anual de 100 francor suizos durante lo- primeros 
30 año , y una renta que habrá de fijarse para los años siguientes (párrafos 75-/6). 


